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Au XIV eme siecle, Avignon vit selever autour du Saint Siege 

de majestueux paiais cardinalices localement appeles " livrees "; ainsi, 

1'archeveque de Naples, Annibal de Ceccano enrichit-il la ville de ce qui est 

aujourd'hui le batiment central de la mediatheque intra muros de la 

ville d'Avignon. 

Successivement acquise par de nombreux cardinaux, cette 

livree l'ut achetee par la ville en 1566 puis confiee aux Jesuites qui y ins-

tallerent leur coliege. Transformee en caserne a la Revolution, puis en 

college communal, college royal et iycee jusqu'au milieu du XI eme 

siecle, fort negiigee au cours des temps, cette livree ne fut classee 

monument historique qu'en 1966, dans un eta.t tres degrade. 

C'est alors que la ville decida de redonner a ces murs une 

nouvelle splendeur pour servir de cadre a la mediatheque municipaie. Les 

travaus de restauration commences en 1979 furent acheves en 1952. Ce 

n'est pas sans une certaine emotion que les avignonnais redecouvrirent 

alors les murs majestueux du batiment renove, les salles magnifiquement 

ornees de fresques murales, des poutres somptueuses, des cheminees 

monumentales, en bref un cadre grandiose qui ne peut laisser personne 

indifferent. 

Les batiments de la mediatheque s'ordonnent en forme de U 

autour d'une cour jardin; ils sont d'epoques diverses. 

Le plus ancien, la Livree proprement dite, date du XIV eme siecle; dans 



cette partie, se trouvent deus grandes salles de 32 metres de long sur 

10 metres de large : la salle de pret Adultes et la salle d'Etude. 

Les magasins se trouvent dans 1'aile nord, construite au XVIII eme siecle 

ils contiennent quelques 260.000 volumes du fonds de la bibliotheque 

( 7 km de rayonnages repartis sur 6 niveaux), auxquels il faut ajouter 

7000 manuscrits dont une centaine enlumines, 40.000 estampes, 

12.000 partitions musicales etc... 

L'aile sud abrite la section Jeunesse et date du XVII eme siecle. 

Voila donc qui nous donne une petite idee de ce que repre-

sente le patrimoine a Avignon et si 1'exiguite des locaux de l'ancienne 

bibliotheque donnait la priorite a la conservation et a la sauvegarde de 

ce patrimoine prestigieux, la ville n'en eut pas moins le souci de moder-

niser le service rendu au public : non seulement on passait de la biblio-

theque a la mediatheque mais on introduisait de nouvelles technologies et 

on avait a coeur de creer un reseau de mediatheques repondant a un 

projet ambitieux de developpement de la lecture publique. 

Ma proposition de recherche est donc une reflexion sur les 

enjeux lies aux fonctionnement d'un equipement culturel comme la Livree 

Ceccano. La mediatheque apparait en effet a un moment donne de 

1'histoire de la politique culturelle de la ville dAvignon comme un 

instrument de base de cette politique. Devenait-elle indispensable comme 

si un seuil etait atteint a partir duquel la ville ne pouvait se soustraire a s>: 



creatdon ? La sructura.tion d'un certain nornbre d'acteurs de la vie 

culturelie aurait en quelque sorte atteint une maturite et aurait 

constitue une pression propre a obliger rhomrne politique a prendre en 

conipte la demande emanant de la population; ce dernier traduisit aiors en 

termes de creation d'equipement ce qui apparaissait aux yeux du plus 

grand nombre cornrne une necessite. Est-elle le resultat de la volonte 

politique d'un homme qui s'attachait a asseoir son role d'acteuj a part 

entiere de la vie cuiturelie ? N'est-elle en fait que le fruit d'opportunites 

su.ccessives ? On peut des lors reflechir sur les enjeux lies a ce type de 

structure. Le temps passant nous incite en tout cas a nous interroger, et 

l'analyse des processus ayant conduit a la restauration de la Livree Ceccano 

pour 1'implantation de cette prestigieu.se bibliotheque devrait en tout cas 

nous permettre de faire la lumiere sur ce qui semble etre un element non 

negligeable de la riche partition culturelle de la ville d'Avignon. 

Ma recherche procedera donc par etapes : 

En quoi la creation d'un equipement comme la Livree Ceccano est-il apparu 

a rnoment donne comme un des eiements determinants de la politique 

culturelle de la ville d'Avignon ? II a fallu en effet attendre de . 

nornbreuses annees pour que le projet prenne forme; 1'idee de restaurer 

ia Livree Ceccano pour y installer la bibliotheque municipale etait pourtant 

ancienne. L'arrivee de Dominique TADDEI, adjoint aux affaires 

culturelles va bouleverser et precipiter les choses : les travaux de restau-
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ratlon furent nienes a bien en un temps record. Le projet etait porti par un 

certain noinbre de protagonistes ayant a coeur de prornouvoir une 

poiitique nouvelle de la lecture sur la ville; la nature de ce projet fut 

peut-etre decisive... II faisait en tout cas la preuve qu'une politdque de ia 

lecture eta.it une vraie politique de la culture. 

La reutilisation d'un batiment ancien et notamrnent a des fins culturelles 

pouvait apparaitre comme une tradition dans 1'histoire culturelle de la 

ville comme si celle-ci avait appris au fil des ans a gerer de maniere 

originale son patrirnoine monumental. Mais la bibliotheque est lieu de 

rnemoire et la richesse des collections trouvait la un cadre a la mesure de 

leur prestige; memoire de notre temps, elle s'ouvrait a d'autres supports 

que le livre : de bibliotheque, elle devenait mediatheque. Hn ds.utres 

termes, cette " restauration " s'averait exemplaire a maints egards : le 

batiment avant renovation ne suscita.it aucun attrait particulier; ce fut 

donc une redecouverte et comme une reconciliation entre passe et present. 

Signe architectural aux rernparts majestueux, le patrirnoine prenait des 

lors valeur emblematique. 

La transformation de la bibliotheque en mediatheque est une mutation qui 

se vouiait des le depart resolument moderniste. L'ouverture a d'autres 

media que le livre voulut faire la preuve de reriracinement de la structure 

dans la vie actuelle. L'utilisation de nouvelles technologies (microformes, 

informatique ) repondait a ce meme souci mais permit de rationnaliser la 
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gestion , d'3.dapter la sructure a 1'emergence de nouveaux besoins autant 

de principes lies au concept de modernite. La mediatheque est une des 

institutions de base de la vie culturelle locale : son emprise locale est 

un facteur de structuration sociale non negligeable. Mais elle voulut etre 

aussi un phare propre a asseoir le rayonnement culturel de la ville 

d'Avignon. 

Patrimoine et Modernite sont. certes des concepts qui 

peuvent donner au titre de ce memoire une tonaiite un peu " ronflante ". 

On ne peut nier neanmoins que la Livree Ceccano a tente cette synthese. 

Gageons que ma refle:non, avec le recul du temps propre a l'analyse, 

saura convaincre le lecteur de la pertinence de ce choix. Remonter le temps 

et tenter de cerner les enjeux qui ont ete les moteurs du projet, 

mesurer la maniere dont ils ont pu evoluer, pressentir ceux qui condi-

tionnent le fonctionnement de la mediatheque demain, c'est aussi 

s'interroger sur 1'evolution des finalites des politiques culturelles. Se 

sont-elles modifiees ou se sont-elies fixees d'autres objectifs plus 

pragmatiques peut-etre ? L'analyse d'une politique culturelie au travers de 

1'exernpie que nous fournit la Livree Ceccano devrait nous permettre de 

fournir des elements de reponse. 
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A. UN CHOIX FOLlTiOUE. 

" La Livree Ceccano „ c'est- Dominique TADDEI dit -on... 

Nous partirons de la relation des faits telle qu'elle peut Stre " faite " par ies 

acteurs du projet, et ce, au risque de paraitre anecdotique, en nous 

effor^ant de mettre en evidence ce qui a valeur de temoignage. En effet, 

cette confusion entre " 1'homme et 1'oeuvre ", ou tou.t au moins cette 

personnalisation du projet, merite qu'on sMerroge . II y a tout ou part de 
} 

verite dans la" vox populi": c'est ce qui a ete ressenti par la population et 

c'est donc une des rnanieres de mesurer les effets d'une politique. 

Nous nous atta.cherons donc a determiner quels ont ete les 

elements " decisifs " de la prise de decision. 

Le projet a une histoire et les temoins sont encore suffisamment nombreus 

pour qu'on prenne le temps de les interroger... Cela devrait nous permet-

tre de mettre en evidence les differentes donnees du contexte, ou plus 

exactement les " comcidences " qui ont pu jouer a mornent donne entre des 

facteurs locaus et des facteurs nationaux: facteurs endogenes et hexogenes. 

A partir de la, nous nous risquerons a proposer une grilie d'analyse qui 

permette de donner a cette esperience particuliere valeur d'ezempie. Cet 

effort de conceptualisation nous permettra de repondre a la question : 

est-ce bien un geste politique et qu'entend-on au juste par la ? 



1 / Historique du proiet. 

En gros, 1'iciee d'implanter une mediatheque clans les locaux cle 

l'ancien lycee Frederic Mistral et de la Livree Ceccano date d'a peu pres 

1955- Mais les divers projets d'installation emis ne se sont pas averes 

satisfaisants et les locaux ont continue d'etre utilises de diverses rnanieres 

au cours des ans. 

Dans les annees 60, on parlait donc deja du transfert de la 

bibiiotheque rnais manquait semble-t-il une volonte politique... 

* Arrivee de Dominique TADDEI. 

II a fallu attendre l'arrivee en 197$ de Dominique TADDEI, nouvel adjoint 

aux affaires culturelles pour lequel les bibliotheques representaient un 

enjeu important, pour que la situation se debloque. Avignon etait une 

municipalite d'Union de la gauche et curieusement 1'origine proprernent 

politique du projet semtole, aux dires de M. LECUTIEZ; futur responsavle 

du reseau de mediatheques mais militant de longue date du Parti 

socialiste, ne pas avoir grand rapport avec Avignon :" A 1'origine, il y a 

une situation politique qui n'a aucun rapport avec Avignon. Apres le 

congres d'Epinay, Taddei est au secretariat national du P.S. et a en charge 

un secteur particulier , celui de l'action culturelle; cela ne lui deplait pas 

vraiment, vu son temperarnent, mais c'est tout a fait un hasard. II toatit 

donc un programrne politique culturel au nom du Parti sociaiiste; il cree 
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plusieurs divisions : celle du Theatre avec a sa tete B. Faivre d'Arcier, celie 

des Musees avec a sa tete le directeur des rnusees de Grenoble, celle de la 

Lecture avec a sa tete Bernard PINGAUD. D. TADDEI anime et coordonne 

tout cela". 

* Militantisme dans ies bibliotheques. 

Cest toujours M. LECUTIEZ qui parle :" A Vinterieur du milieu des 

bibliotheques, depuis les annees 60, s'est cree un groupe " Lecture 

publique " qui edite une revue, Lecture et Bibliothegues . qui deviendra 

plus tard Mediatheques publiques . animee par Michei BOUVY; cela sert 

de support a 1'espression de quelques bibliothecaires qui veulent donner 

une nouvelle orientation auz bibliotheques, a savoir un " plus " de lecture 

pubiique ". Parmi eux se touve justement M. LECUTIEZ, notre interiocuteur. 

Ces bibliothecaires souhaiteijt que les municipalites s'impliquent davantage 

dans le developpement de la lecture publique. Les bibliotheques munici-

pales ont en effet un retard considerable qui ne pourra etre comble qu'avec 

une sensibilisation et une responsabilisation accrue des municipalites. 

M. LECUTIEZ est alors bibliothecaire a Aries et ii milite au sein du G.E.R.A.S. 

(Groupe d'Etude et de Reflexion d'Action Socialiste ). En tant que biblio-

thecaire et membre du P.S. a la fois il est responsable de ce groupe; autant 

dire que cela recoupe ie travail de D. TADDEI qui a d'ailleurs pris contact 

avec Michel BOUVY pour 1'organisation de trois journees de reflexion sur les 

bibliothequ.es a Saint-Die, avec des bibliothecaires membres du P.S. ou 
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cVesprit" progressiste "! II en sort un rapport de synthese que le P.S. adopte. 

et qui deviendra, dans la perspective des elections legisiatives, Ecrire et 

•Lire . sorte de cadre d'engagement du P.S. pour une politique du Livre. 

* Situation de la bibliotlieque rnunicipale d'Avignon. 

Georges de LOYE, Conservateur du Museum Caivet et de la Bibliotheque, 

sis dans l'Hotel de Villeneuve-Martignan remarquable edifice du XVIII eme 

siecie , esplique cornment se sont constituees les premieres collections de 

la bibliotheque et cornment celles-ci au fil des ans se sont accrues sans que 

l'on trouve de soiution pour les loger dans des locaux satisfaisants. (cf. 1 ). 

La Bibliotheque municipale d'Avignon, bien que possedant des collections 

prestigieuses, est en fait dans une situation dramatique : exiguite des 

locaux, archaisme du fonctionnement, manque de personnel etc... On 

trouve ici ou la queiques articles sur la situation de la bibliotheque. (cf. 2 ). 

Mais ,aussi precaires.que soient les choses, les elus observent assez 

sereinement un etat de fait qui ne les trouble guere. Et, les articles parus 

dans la presse n'ont rien de " ta.pageur "... Mais la bibliotheque.est bel et 

bien" vieillotte " tant physiquement qu 'intellectuellement; le conservateur 

s'en plaint regulierement mais la situation perdure et on a fini par lui 

demander de faire des propositions : il a alors eu l'idee d'utiliser cette 

magnifique Livree cardinalice, alors utilisee par les C.R.S. etsiege de 

rnultiples associations. II en a parle a un inspecteur des bibliothequ.es , qui 

a pris note et depuis , le transfert de la bibliotiieque a la Livree Ceccano 
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est a 1'ordre du jour : c'est en 1960 qu'est nomme l'Architecte des 

Monuments Historiques. En 1961 on travaille sur un premier programme 

mis au point par M. BRUN, alors Inspecteur general des bibliotheques. En 

1963, on etudie un nouveau projet; en 1964 il est demande une modifica-

tion du projet. En 1965, on depose un nouveau projet, remanie. En 1967, 

on remet un dossier, rectifie. En 1971, la Mairie demande que le dossier 

soit remis a jour et le projet reevalue. En 1974, la Mairie demande Veta-

blissement d'un nouveau projet tenant compte de 1'evolution du role des 

bibliotheques avec creation d'un reseau d'annexes suburbaines. M. de LOYE 

etablit donc un nouveau programme, depose en 1975- En 1976, le projet 

est depose et regoit un accord de principe de la Direction du Livre. La meme 

annee, on redemande 1'etablissement d'un nouveau programme etc... 

* Prise de position du P.S. 

Daiis un rapport intitule Le Livre et la Lecture . consecutif a un colloque qui 

se deroula a Valence les 30 et 31 janvier 1961 (cf. 3 ), le P.S. fait le cons-

tat de la situation dramatique du livre et de la lecture en France et ce, sur 

trois plans : lecture publique, creation, edition et diffusion. En ce qui con-

cerne la lecture publique, le P.S. entend reaffirmer les fonctions des 

bibliotheques ainsi: fonction de conservation, fonction de service public, 

fonction d'action culturelle. 

D. TADDEI est" parachuti " en Avignon , introduction hauternent 

facilitee par M. Henri DUFFAUD, maire de la ville; tout le pousse a fournir 
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une illustration cie ce qui est encore du domaine de la theorie. II veut donc 

marquer sa presence en Avignon d"une maniere speclfique; apres inven-

taire des possibiiites, la realisation d'une nouvelle bihliotheque sernble lui 

offrir un terrain d 'experimenta.tion et un champ d'action esceptionnels. En 

tant qu'ancien President d'universite a Amiens, il s'est deja interesse aux 

bibliotoeques et il sait en " usager " comment oa fonctionne... La bene-

diction quoique lointaine de M. de LOTE, 1'action du G.E.R.A.S. font que 

1'affaire est conclue dans les meilleurs delais. D. TADDEI cherche quelqu'un 

pour 1'aider a mener a bien son entreprise; la personne est toute trouvee : 

c'est M. LECUTIEZ qui" orchestrera " les choses. II ne s'agit desormais plus 

d'un simple transfert de Calvet mais d'un developpement de la bibliotheque 

publique, c'est-a-dire de l'acces au livre pour tous; 1'operation Ceccano 

n'est qu'un element d'une politique globale de diffusion de la lecture et de 

tout ce qui peut vivre autour d'un pivot lecture sur 1'ensemble de la ville. 

* Definition d'une nouvelle politique de la lecture. 

- ii s'agit de mener une politique " offensive " de la lecture publique. Dans 

les locauH du Museum Calvet, la priorite etait la conservation meme si 

celle-ci etait souvent problematique. II n'y avait pas place pour ce que l'on 

appelle la " lecture publique " au sens anglo-sazon du terrne. Le nouveau 

projet va donc inverser la tendance et faire une place de choix a la lecture 

publique , dans un souci d'ouvrir la bibiiotheque au plus grand nombre. 

Cest la conception elitiste de la bibliotheque qui est battue en breche. 
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" En plus de la fonction de conservation et de communication aux 

chercheurs des ecrits precieux, anciens mais aussi contemporains consti-

tuant la somme toujours provisoire du savoir humain, la volonte etait 

marquee de faire de la Bibliotheque Municipale un service public iargement 

ouvert a la population, favorisant pour tous l'acces a la lecture et aussi aux 

autres formes de communication engendrees par Ia modernite...".(cf. 4 ) 

Dans un courrier du 6 octobre 1960 adresse a Monsieur le Maire, M. 

LECUTIEZ s'exprime en ces termes :" La municipalite a pris conscience de la 

situation degradee d'Avignon dans le secteur de la lecture publique et elle a 

manifeste sa volonte d'y porter remede..." Au titre des causes de cette 

situation, il cite :" la determination, heritee de la tradition, de conferer 

prioritairement une vocation de bibliotheque d'etude a l'etablissement 

C'est pourquoi, il ne s'agit pas seulement d'une operation de transfert 

comme tous les projets jusque la presentes mais dXme transformation 

radicale de " 1'esprit". 

- la bibliotheque publique doit etre une mediatheque." Nous voulons 

elargir la notion de bibliotheque en y integrant les aubes supports 

d'expression... II faut viser a favoriser la rencontre du texte, de 1'image, 

du son, ces trois moyens privilegies de notre connaissance et de notre 

delassement; 1'idee de rintegration des differents medias est tres fruc-

tueuse et c'est vers la creation d'un service que nous appellerons, si vous 

le voulez bien, une mediatheque publique, que s'orientent nos ambitions ". 
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(cf. 5 )• 

- le projet repose sur la notion cie reseau. Dans le courrier deja cite ( 6/10/ 

50 ), M. LECUTIEZ dit:" Celle-ci (ia Municipalite ) a decide de 1'etablis-

sement d'un service ouvert a tous les genres de public, a tous les habitants 

d'Avignon, et qui permette la mise en usage de tous les medias actuelle-

ment utilises comme vecteurs de culture : le reseau de mediatlieques doit 

repondre a ces trois objectifs ". Dans le bulletin d'information municipale, 

on trouve encore :" Avignon, si elle ne veut pas rester en retard dans 

1'evolution de cette institution, de ce service, a besoin de programmer un 

reseau de mediatheques de quartier, en parallele avec la renovation de son 

service de conservation et d'etude, qui sera installe dans la Livree Cec-

cano ". (cf. 6 ). C'est ainsi qu'une etude fut menee avec Ies services de 

1'Urbanisme : elle fit ressortir cinq zones d'environ 20.000 habitants, 

quartiers ou regroupements de quartiers ayant une unite physique; on 

congut pour eus une mediatheque. Pour les zones d'habitat disperse, il 

fut prevu des mediacars. 

- la politique de la lecture entreprise est le pivot d'une politique plus 

globale : il faut. aller dans les quartiers." Notre volonte est d'implanter 

dans chacun des quartiers une structure generatrice de vie ". (cf. 5 ). Cette 

idee est capitale car elle place une politique de la lecture au coeur d'une 

dynamique de developpement culturel. L'idee etait vraiment que la 

mediatheque dans les quartiers etait le pilier de 1'activite des quartiers 
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et eta.it a la base d'un systeme qui" vivait" toute la journee et toute la 

semaine. 

La Livree Ceccano fut inauguree en fevrier 1962. Jean GATTEGNO, 

directeur du Livre s'exprima en ces termes :" Quarante miilions de francs, 

tel fut le cout de la Livree Ceccano; par elle, c'est une veritable politique 

de la lecture qui est mise sur pied dans la Cite des Papes ". (cf. 7 ). 

2/ Analvse du contexte. 

• II apparalt a travers l'historique du projet tel qu'il peut etre 

relate que c'est la " conjonction " d'un certain nornbre de faits de nature 

differente qui a abouti au bouleversement d'une situation qui a bien des 

egards semblait bloquee. Aux dires de Melle de FORBIN, conservatrice a 

la section des fonds speciaux et figure rnytliique du Museum Calvet," on 

peut meme penser que la bibliotheque serait encore au Museum Calvet, 

meme si on a du mal a imaginer dans quelles conditions elle pourrait 

encore y etre". 

II y avait eu des projets anterieurs de transfert; l'un d'entre eux 

remonte meme a 1660 : il s'agissait d'implanter Musee et Bibliotlieque au 

Palais des Papes; les raisons evoquees par le conservateur de 1'epoque 

ont suffi a faire echouer le projet: le Palais des Papes etait trop excentre, 
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les cireulations dans 1'edifice difficiles, le cloisonnement des salles genant 

etc... i^utres temps, autres considerations ! 

Jusqu'au jour ou l'on se decida a demander un programme a 

M. de LOYE : le principe du transfert de la bibliotlieque a la Livree Cecra.no 

etait accepte. Malheureusement, de remaniement et remaniernent, ce 

dernier ne fut pas en mesure de " debloquer " la situation. 

En consequence, il s'avere indispensable de situer la prise de 

decision dans son environnement politico-historique. II semble que l'on 

puisse distinguer des donnees generales et des donnees purement locales. 

a/ les donnees generales. 

La Livree Ceccano a ete realisee sous une municipalite d'Union 

de la gauche, avec un elu socialiste , aux yeux duquel la bibliotlieque 

apparaissait comme un enjeu important. 

Les 30, 31 janvier 1961, la Federation Nationale des Elus Socialistes et 

Republicains organisait a Valence un colloque dont le rapport de synthese, 

intitule Le Livre et la Lecture (cf. 3 ), enumerait. les axes prioritaires de la 

politique du Livre et de la Lecture en France souhaites par le P.S. .11 repre-

nait un certain nornbre de propositions du programrne du P.S. de 1972 , et 

d'un rapport du secretariat. a l'action culturelle, Ecrire et Lire . etabli en 

avril 1979 et cite par M. LECUTIEZ cornme document de reference et. cadre 

D. TADDEI. Nous noterons donc dans ce rapport le prelude 
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suivant:" Nous, sodalistes, considerons que l'ecrit demeure une dimen-

sion indispensable et imperative de la formation de 1'intelligence et de la 

refleidon humaine C'est donc autour du livre que s'ordonnent les propo-

sitic-ns du P.S..'Concernant la lecture publique, trois fonctions sont attribu-

ees aux bibliotheques: 

- la fonction de conservation. 

Notons neanmoins que " la conservation n'est pas une fin en soi, et sa 

raison d'etre est la communication ". 

- la fonction de service public. 

Elle se traduit par : 

. une fonction documentaire et educatrice. 

. une fonction dlnformation. 

. une fonction de divertissement. 

" Le circuit lettre et le circuit populaire (section d'etude et de lecture publi-

que ) longtemps separes tendent a se rapprocher... doivent se rapprocher 

car cette segregation ne correspond plus a notre conception de ia democra-

tie...". 

- la fonction d'action culturelle. 

" Le developpement de 1'action culturelle se traduit par cette double re-

cherche : une plus grande participation, adhesion du public et une recher-

che vivifiante de confrontation aux sources de la creation... Ainsi con$ue, 

la bibliotheque sera un lieu privilegie de rencontre et d'echanges, un 
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centre de rayonnement intellectuel et de promotion culturelle 

L'ideologie de gauche et le concept de democratisation de la culture se 

trouvent resumes dans ces propositions; on voit bien le role de 

1'education dans l'acces a la democratie, la croyance en un " developpe-

ment" culturel reposant. sur la " promotion " de la culture et sur la " con-

frontation " avec la creation. 

Ces prises de position ne laissent pas indifferents les profes-

sionnels des bibliotheques et les plus " progressistes " d'entre eux sont 

bien souvent eux-memes dans la mouvance du P.S. 

_ le rapport PINGAUD-BARREAU. (cf. 6 ). 

Ce document sert de base a toute la politique du Livre entreprise sous le 

ministere de Jack LANG. On y trouve un ensemble de mesures qui concer-

nent a la fois la mission des bibliotheques, la place du livre a 1'ecole, _ 

1'action culturelle en faveur du developpement de la lecture consideree 

comme la base du combat pour la democratie. 

. Definition du role des bibliotiieques. 

- protection et mise en valeur du patrimoine litteraire, documentaire et 

iconographique. 

- developpement d'un service public de la lecture et de la documentation. 

0 centre de documentation sociale et. pratique qui, outre les services 

specifiqu.es rendus, permettrait a un public de non lecteurs de se fa-

miliariser avec 1'irnprime. 
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° il va de soi que la bibliotheque congue ainsi comme centre de docu-

mentation doit integrer d'autres services du type discotheque, 

videotheque, iconotheque tendant ainsi a se transformer en bibliothe-

que multi media. 

- intensifier 1'action cultureile des bibliotheques en les integrant a une 

politique generale : lieu d'echanges et de confrontation, centre de rayon-

nement intellectuel et de promotion culturelle. 

. Notion de reseau. 

La notion de reseau repose sur un certain nombre de principes : 

a/ la lecture publique est avant tout un probleme politique . C'est un 

probleme de vie quotidienne ou chacun a son mot a dire : la commune, 

le departement, la region, c'est-a-dire les institutions elues au niveau 

local, doivent maintenant prendre en consideration (partout) la lecture 

~ et degager les financements necessaires, 1'Etat gardant un role indicatif 

et regulateur. 

b/ la lecture publique est aussi un probleme de structures souples et 

adaptees. La moitie de la population fran<jaise vit dans de petites commu-

nes et c'est justement dans le secteur rural que la lecture se pose avec le 

plus d'acuite. 

c/ la lecture publique est surtout une affaire de moyens. 

d/ le principe de base sur lequel repose tout 1'edifice est le suivant: 

toute commune, quelle que soit sa taille, doit participer au financement 



d'une contribution lecture publique. Cette contribution, qui pourra etre 

partagee avec d'autres collectivites, devrait deboucher sur le deblocage 

des moyens permettant a une bibliotheque de fonctionner. 

Cest ainsi qu'a ete mise en place une procedure de financements croises 

fortement incitative et que l'on a tente de resoudre les probiemes de dis-

parite et d'inegalite entre les regions. Pour une couverture " efficace " du 

territoire, on mis au point des normes qui permettaient de determiner 

des surfaces de bibiiotheques en fonction du nombre d'habitants; c'est dans 

le respect de ces normes que s'elaborait la procedure de financement. 

_ Colloque d'Henin-Beaumont. (cf. 9 ). 

Ce colloque a fait date dans l'histoire des bibliotlieques; il faisait le constat 

d'une situation peu florissante en matiere de lecture publique et proposait 

pour remedier a cette situation le travail en " reseau ". Ce fut" 1'heure de 

gloire " de ce concept , tres fructueux certes puisqull se proposait de venir 

a bout d'un certain nombre d'inegalites , mais qui neanmoins , comme 

1'histoire des bibliotheques le prouve^ne fut pas la solution retenue. II est 

interessant de noter que M. LECUTIEZ faisait justement partie de ces 

ardents defenseurs du " reseau "; le decoupage de la ville d'Avignon en 

zones homogenes en est 1'illustration : le reseau est un instrument de demo-

cratisation car il permet d'offrir un service comparable en tous points. En 

outre, il permet de " rationnaliser " la gestion. Le projet de centrale de 

gestion elabore par M. LECUTIEZ eta.it directement herite de cette 
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conception : centralisation d'un certain nombre de taches (acquisitions -

catalogage - equipement des ouvrages ) et mise en reseau des mediathe-

ques grace a rinformatique. 

Le dernier facteur determinant de ces donnees generaies a eti 

suggere mais ii nous faut y revenir : il s'agit de ia politique du Ministere. 

Ce dernier a en effet, de par la mise au point de financements croises, une 

action fortement. incitative qu'on ne saurait mesestimer. Entre la refection 

du batiment, restauration souvent delicate, les subventions pour 1'amena-

gement et l'equipement, et la subvention au titre du contrat de plan " Ville 

moyenne " pdsse avec VEtat en 1977, on peut dire que ce projet d'un cout 

global d'environ quatre milliards a ete subventionne a 501 par l'Etat. Nous 

etions dans une periode " faste " pour la creation des bibliotheques et il est 

evident que cela a du convaincre les decideurs. Dans L'elan culturel (cf. 10) 

Jacques RENARD directeur de cabinetde Jack LANG de 1951 a 1956 tente 

une explicitation de la politique du Ministere pendant cette periode. 11 

constate non sans une certaine satisfaction que " la dynamique creee par 

1'accroissement du budget du Ministere de la Culture a suscite une relance 

des politiques culturelles propres de chaque collectivite locale... Entre 1951 

et 1954, les depenses propres des villes en rnatdere culturelle ont 

augmente de plus de 401... L'action de 1'Etat a eu un effet d'entrainement 

incontestable". 
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b/ les donnees locales. 

La situation de la bibliotheque au Museum Calvet etait a bien 

des egards tout a fait alarmante; pourtant il ne semble pas qu'il y ait eu 

de fortes pressions pour faire aboutir le projet de mediatheque. Curieuse-

ment, les avignonnais semblaient se complaire dans une situation qui 

n'avait pourtant rien d'enviable." 2S0. 000 volumes sur 6 km 500 de 

rayonnages " titre Le Dauphine (cf. 2 ). La bibliotheque n'offre que 40 

places assises !" Dans quelques mois, la bibliotheque quittera 1'Hotel de 

Villeneuve-Martignan pour la Livree Ceccano dans des locaux beaucoup 

plus vastes et mieux adaptes aux nouvelles fonctions des bibliotheques. 

Ce transfert changera entierement le visage de la bibliotheque mais 

150 ans se seront ecoules ! (cf. 2 )." C'est a peine si l'on distingue quelque 

impatience dans le cornmentaire final. L'histoire de la bibliotheque nous 

est contee par M. de LOYE et nous donne une idee de 1'importance des 

collections. (cf. 1). 

II n'y a donc pas a proprement parler de " pression " au sens ou on l'entend 
r 

habituellement: pas d'associations des amis de la bibliotheque, pas d'ar-

ticles tapageurs dans la presse etc... Certes les professionnels se piaignent 

regulierement des conditions dans lesquelles ils travaillent et de 

1'etiolement du service public qiViis ne sont pas ou plus en mesure d'offrir 

mais il semble que ces lamentations n'aient guire trouve d'echo decisif 
/ 

aupres des instances municipales. 
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Mais 11 y a la "tradition culturelle " d'Avignon. Jean VILAR a 

choisi Avignon et ce choix, d'une certaine maniere, a oriente de maniere 

irreversible la politique culturelle de la ville." Le Festival d'Avignon et la 

decentralisation dramatique sont nes la meme annee, 1947. Quand Jeanne 

LAURENT propose a Jean VILAR la direction du Palais de Chaillot, la decen-

tralisation etait en marche... Des lors 1'action de Vilar a Avignon et a Chail-

lot apparut comme un autre mode de democratisation du theatre, le cou-

ronnement de tout un travail". (cf. 11). La decentralisation fut avant tout 

theatrale et son histoire passe par Avignon." Vilar a tout appris a Avignon. 

II en a temoigne a travers ses ecrits et au cours des annees. C'est a Avignon 

qu'il a decouvert que le theatre pouvait se faire avec le public, au lieu de 

se faire contre , malgre ou par dessus lui, comme a Paris... Repondre con-

jointement a un desir et a un besoin, un desir de bonheur, un besoin de 

culture. La reponse au desir, c'est la fete; la reponse au besoin, c'est le 

service public." Je ne voudrais pas m'apesantir sur 1'homme que fut Jean 

Vilar mais il me parait essentiel de degager ce " substrat" culturel." L'Avi-

gnon de la grande epoque, ne jour apres jour, bricole avec les moyens du 

bord, apparait apres coup comme une creation sociale spontanee, un isolat 

utopique realise, comme on n'en a jamais revu depuis... les gens avaient 

invente ensemble, d'une maniere empirique, un mode de prise en charge 

collective qui augmentait la socialite ambiante sans brirner la liberte de 

chacun... Tout cela a fait d'Avignon a la fois la maison de la culture ouverte 



au chant du monde et 1'universite populaire dont tant de gens revaient 

Cette image mythique est pregnante dans toute la politique culturelle de la 

ville. Mais il y a plus encore; Jean Vilar nous dit:" Le Festival d'Avignon 

n'eut. pas existe, dirige du moins par votre oblige, si un theatre de tre-

teaux, de fetes, de plein air et de plein roc, oeuvre architecturale moderne 

eut existe. Nous n'avons pas le gout obstine des vieiiles pierres. Nous avons 

le gout de la pierre. Cest bien different. Le gout de ce qui est batisse, de ce 

qui est architecture. Et non du beau inutile, o Trianon. Mais du beau neces-

saire." (cf. 11}„ Et c'est encore une orientation deliberee de la politique 

culturelle de la ville que de redonner vie a des batiments anciens. 

- le Festival est de plus en plus important; il necessite la mobilisation d'un 

certain nombre de ressources pour rester a un certain niveau et meme 

progresser. 

- la reutilisation du patrimoine monumental est une politique presque 

systematique en Avignon : conserver pour conserver n'a pas de sens et 

coute bien tiop cher. 

- Avignon veut etre une " maison de la culture a ciel ouvert"; cela signifie 

qu'il y a un veritable drainage d'une population non avignonnaise ce qui 

d'ailleurs ne plait pas toujours aux avignonnais. Les elus de la ville en sont 

conscients et parlent de la necessite d'un reequilibrage. L'image de la ville 

aurait a tres court terme pati d'avoir une aussi pietre bibliotheque. 

- le mythe eie Jean Vilar et de l'acces du plus grand nombre a M Culture 
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est encore tres present; il s'agit en quelque sorte de le revitaliser et ce 

grace a un nouvei equipement qui sintegrera a la poiitique cuitureiie de ia 

ville. 

Mais ie facteur en definitive ie plus interessant est ie " ta.ndem " 

que constituent M. TADDEI et LECUTIEZ. C'est la rencontre de deux hommes 

qui de toute evidence ont conjugue ieurs ambitions pour mener a bien ie 

projet. 

On a vu dans quelles conditions D. TADDEI avait" atterri" a Avignon et ies 

raisons pour iesqueiles ii avait fait appel a M. LECUTIEZ, aiors bibiiothecai-

re a Aries. Ajoutons a ceia que de la bouche meme des protagonistes, ii 

s'agit d'un " vioi" du Conseil municipal. Le projet etait convaincant et D. 

TADDEI a su trouver des arguments decisifs pour le defendre mais comme 

on l'a vu precedemment, ia partie n'etait pas faciie a gagner. Cest a ia 

seance du 16 fevrier 1976 qu'est presente le projet: Construction de la 

bibliotheque municipale dans la Livree Ceccano. Construction d'une Centrale 

de Pret dans la Z.U.P. (cf. 12 ). Cest la presentation de ce doubie projet, 

parcequ'il s'inscrivait dans le developpement d'une politique globale de la 

lecture qui permit a D. TADDEI d'avoir gain de cause. II rappelle a cette 

occasion qu"" il s'agit la d'une operation que la viile d'Avignon desirait 

realiser depuis i'annee 1965... Aujourd'hui, nous avons je crois reussi a 

debloquer 1'imbrogiio... Tout ie monde comprend bien que cet equipement 

est en quelque sorte le lancement officiei de toute la politique de lecture 
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publique que le Conseil municipal entend desormais promouvoir 

- c'est donc une operation qu'on aurait du realiser bien avant; ajoutons 

a cela qu'il est flatteur de resoudre un imbrogiio... 

- c'est une action nouvelle :" lancement d'une politique de lecture 

publique"... 

A la seance du 26 octobre 1979, il est demande la creation d'un poste de 

" chef du service municipal des mediatheques de quartier "." La creation 

dans les mois qui viennent d'une centrale de pret sera le point de depart 

d'une diffusion culturelle dans les quartiers par 1'intermediaire d'un 

reseau de mediatheques...". II s'agit bien de promouvoir une action 

culturelle dans les quartiers; le" politique " est bien conscient que c'est sans 

doute la qu'il peut perdre des voix. II y a de plus en plus de problemes 

dans les quartiers peripheriques; ils sont sans doute comparables dans 

toutes le villes qui s'etendent et developpent des zones de pauperisation 

mais la population avignonnaise est mecontente. La mediatheque de 

quartier est un moyen d'agir sur les quartiers. En ce sens on peut parler 

d'une veritable strategie. 

A la seance du 13 mars 1961 est instauree la gratuite totale des prets. 

" La ville d'Avignon a manifeste sa volonte de promouvoir son action dans 

le domaine de la lecture publique, moyen de culture populaire par excel-

lence ... La conception de la future bibliotheque municipale amenagee dans 

les locaux de la Livree Ceccano, et le reseau de mediathequ.es qui sera mis 
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en place, permettra a toutes les cafcegories de public d'acceder a l'usage de 

1'ensemble des media modernes. Afin de favoriser cet acces au pius grand 

nombre d'avignonnais, il apparait necessaire de supprimer le droit d'ins-

cription...". Une bibliotlieque de la lecture publique est un rnoyen de 

culture" populaire ". 

D. TADDEI ET J. LECUTIE2 ont des le depart travaille en " tandem Si D. 

TADDEI avait des ambitions politiques tres precises, J. LECUTIEZ avait 

quant a lui la " double casquette " du professionnel et du militant, ce qui 

en 1'occurence leur permit de fonctionner en symbiose. La confiance entre 

les deu2 hommes a permis a M. LECUTIEZ un travail de " sous-main " 

assez exceptionnel. 

3/ Une ffrille d'analyse. 

II apparait a ce stade de la reflexion que l'on peut sans doute 

appliquer a " Vaventure Ceccano " une grille d'analyse des politiqu.es 

publiques propre a mettre en evidence les processus qui fondent 1'action 

politique. Nous avons en effet vu combien la genese et la realisation de ce 

projet etaient intimement Iies a un contexte politico-historique precis 

ou se superposent des donnees de nature et de portee tres differentes 

mais qui convergent toutes vers un moment" decisifLe recul nous 

permet de regarder le ternps passe en remettant a leur place les differentes 



- 27 -

donnees du puzzle. Surprenant par exemple de constater qu'il n'y a pas 

eu de groupes de pression " constitues " pour appuyer un projet qui aurait 

trouve la toute sa justification... Eh bien, proposer une griile d'analyse peut 

nous permettre d'y voir pius clair dans une realisation qui des le depart 

nous est apparue comme un geste eminemment politique. Ernpruntons donc 

aux analystes des politiques publiques leurs rnethodes en essayant de les 

saisir dans leur globalite comme dans leurs particularismes." Une politique 

publique est un probleme public, c'est-a-dire un probleme qui structure 

des publics et qui produit des effets pratiques. Par consequent 1'analyste 

effectue trois taches.: il identifie leurs consequences et leurs perceptions, il 

repere le champ social que le politique trace autour d'elle, il etablit quelles 

actions emergent et quelles relations se mettent en scene entre quels 

groupements sociaux. Le caractere politique de l'effet pratique d'une poli-

tique est continuellement present dans son travail et dans sa sensibilite." 

(cf. 13 . Chap. I p. 15). 

a/ les differentes phases. 
• 

En 1970, JONES " suggere une grille analytique qui 

se presente comme une sequence d'activites allant de 1'emergence publique 

d'un probleme a la terminaison de 1'action gouvernementale. Cinq phases 

principales composent et structurent les taches des autorites : 

- ridentification d'un probleme. 
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- la formulation de solutions. 

- la prise de decision. 

- la mise en oeuvre du programme. 

- la terminaison de 1'action. 

Chaque phase, chacune de ces fonctions, se caracterise par des activites 

concretes, au sein de 1'autorite publique... Au pied de la lettre, un tel 

cadre de reference parait a la fois lineaire et formel. Son utilite vient du 

fait. que Jones 1'utilise de fa^on tout a fait souple. Ainsi, le processus est 

un cycle plus ou moins tooucle sur lui-meme... Les phases peuvent se 

chevaucher, se renverser dans leur sequence chronologique, ou meme 

certaines activites fonctionnelles ne jamais apparaitre lors du processus ". 

_"L'identification d'un protoleme. 

° Carences de la lecture putolique sur la ville. 

II n'esiste pas de toitoliotheque de lecture putolique digne de ce nom. 

0 Protolemes dans les quartiers excentres. 

La croissance de l'extra muros pose protoleme : populations difficiles, 

pauperisation, delinquance etc... II parait donc necessaire de " sruc-

turer" les quartiers. 

A cela il faut ajouter l'amtoition de deux hommes : 

- un homme politique qui cherche a faire un " coup d'eclat", accule 

d'une certaine maniere par son propre parti a fournir une illustration 



de ses tlieories. 

- un professionnel, militant de base du P.S. ayant un parcours 

biographique propre a creer une parfaite confusion entre le metier 

qu'il eserce et 1'ideologie politique qui 1'anime. 

_ La formulation d'une solution ou d'une action. 

On elabore un programme tres marque ideologiquernent, modele en 

fonction des problemes mis en evidence et des possibiiites de prise en 

compte. II repond a plusieurs criteres qui sont determinants dans la 

politique culturelle de la ville. 

0 utilisation du patrimoine architecturai. 

" Cette utilisation systematique des architectures anciennes est le seul 

moyen de les sauver, et on s'est vite rendu compte que ces operations 

ne coutaient pas plus cher que ies constructions neuves etant donne le 

prisdes terrains." (cf. 14 ) 

0 action sur les quartiers. 

" Un seul etablissement central, comme la mediatlieque Ceccano, ou le 

sources informatives et distractives auraient ete concentrees, n'aurait 

pas suffi a une diffusion generale de la culture sur la totalite de la 

surface urbaine. La politique de la municipaiite s'est donc orientee ver 

une dispersion des equipements qui permettait de couvrir 1'ensernble 

des quartiers de notre citi." ( cf. 4 ). 
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0 modernisme. 

L'operation Ceccano n'etait pas seulement une operation de transfert; 

la bibliotheque devenait mediatheque et l'on voyait l'introduction de 

nouvelles technologies (informatique - microformes ). Le programme 

se scindait donc en deux operations autonomes mais concomitantes et 

complementaires." La mediatheque est un organe de vie actuelle; le 

present, le quotidien y sont proposes aux avignonnais..." (cf. 5 )-

Ainsi formule, le projet acquit une certaine densite et une forme de 

legitimation. 

_ la prise de decision. 

Elle tient essentiellement a la legitimation de la politique choisie; on sait 

en effet que le maire a toujours considere que Ceccano n'etait pas son 

" enfant". II faisait confiance a D. TADDEI mais ne se reconnaissait pas 

forcement dans ce type d'action. II etait donc d'autant plus necessaire de 

justifier par des idees force un projet aussi important; on mis en avant 

la conservation du patrimoine, le modernisme et Vefficacite, la demo-

cratisation et la decentralisation , les deux choses etant intimement liees. 

(cf. 4 ). Les arguments invoques devant le Conseil municipal furent le 

lancement d'une nouvelle politique, la necessite d'agir sur les quartiers, 

la pietre image de la bibliotheque qui ne tarderait pas a ternir la reputa-

tion " culturelle " de la ville. 
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_ la mise en oeuvre du programme. 

On notera que ce fut une operation rapidement realisee malgre 1'inter-

ruption de 1950 due a une suspension de 1'aide de 1'Etat; 1'operation 

etant directement reliee a des enjeux electoraux , on peut penser que 

cela fit perdre un temps precieux. 

La encore, le tandem TADDEI-LECUTIEZ a fonctionne a merveille; c'est 

M. LECUTIEZ qui surveilla l'avancement des travaux et 1'application du 

programme; il dit lui-meme avoir eu " les coudees franches ". 

" La mise en oeuvre est par elle-meme une activite constituante du 

systeme politique... (Elle ) est le processus par lequel les decisions s'ac-

comodent a la realite, s'ajustent au terrain auquel elles s'appliquent... 

Bref la mise en oeuvre estde traduire une politique en effets." (ci". 13 ). 

Et c'est la qu'il faut situer le probleme majeur de cette realisation; 

malgre tout , les travaux n'ont pas ete rnenes a bien dans les delais 

escomptes. La municipaiite " bascule Seule, la section Jeunesse a ete 

inauguree; les travaux sont en cours d'achevement mais le public n'a pu 

encore en mesurer les effets. En outre, la nouvelle municipalite remet 

entierement en cause les deux volets du projet; la " centrale de gestion " 

ne sera qu'une annexe de quartier, la moitie des locaux seront recuperes 

par le Service des Sports; il n'y aura pas d'autre constfuction, ni d'autre 

mediacar. Voila qui porte un coup d'arret fatal, a la politique de Lecture 

publique entreprise. Car des lors, la Livree Ceccano devient 1'element 
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central parcequunique du programme. Con<;ue pour n'eti"e qu'une anneze 

du Centre ville, du moins pour la partie mediatheque, elle devient du 

meme coup la bibliotheque centrale d'Avignon; sa vocation change et les 

locaux ne repondent plus aux dimensions requises pour un tel projet. 

_ La terminaison de 1'action. 

II s'agit de la " phase de cessation par disparition ou par alteration 

significative d'une politique publique." Nous sommes dans le deuxieme 

cas : ce n'est pas 1,'equipe municipale qui a promu le projet qui s'est livree 

a 1'evaluation; par contre, la " reaction " de cette derniere peut nous 

donner une idee de la maniere dont ils ont apprehende les choses. 

° une des premieres mesures prises fut la hausse des tarifs. 

(cf. 15) 

0 un des objectifs clairement affiches fut la mise au point d'un " pro-

gramme de gestion rigoureux". (cf. 16 ) 

On peut mettre a leur actif la mise en place de 1'informatique et 

1'instauration d'une politique de formation ou de qualification du 

personnel. 

0 renforcement d'une politique d'image. 

La nouvelle equipe n'est nullement indifferente a 1'image de marque 

d'une telle structure; simplement elle ne porte pas son regard de la 

meme maniere : ce qui importe, c'est le patrimoine. Cest une des plus 
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riches bibliotlieques de province et on s'attachera donc a " renforcer 

1'image de marque internationale de la ville (cf. 16 ) 

L'analyse des budgets sous cette municipalite ne laisse pas apparaitre 

de diminution tres sensible; globalement, les budgets se sont. main-

tenus. On observe que 1'informatisation constitua un gros investis-

sement, que les frais de personnel, compte-tenu de 1'effort de for-

mation consenti furent en hausse et qu'il y eut quelques acquisitions 

remarquables pour lesquelles le Conservateur sut trouver des finan-

cements. Par contre, tout ce qui concernait le developpement et 

Vextension de la mediatheque fut laisse en 1'etat ce qui s'avera tres 

insuffisant; on abandonna rapidement egalement bon nombre d'ani-

mations pour ne garder que quelques animations " ponctuelles ". 

Dans ces conditions, il est tres difficile de mesurer la " visibilite " 

d'une action qui fut tronquee et du meme coup " pervertie ". 

b/ caracteristiques de 1'action. 

_ analyse de la demande sociale. 

" La politique culturelle ne peut se comprendre sans un retour constant 

a ce qu'en font les groupes sociaux(cf. 13 ) 
l 

Toute analyse doit donc commencer par 1'identification de ce que Von ap-

pelle la " demande sociale ". 

" La dynamique interne des institutions, les revendications associatives 



34 

translorment en enjeu le ti'aitement des questlons culturelles. Dans cette 

demande sociale, il est juste dlnclure les initiatives et pressions qui 

s'exercent au sein meme des appareils administratifs et qui visent a 

etendre les capacites d'action et le role des institutions." (cf. 13 ) 

II me semble que nous sommes bel et bien dans un cas de ce type. La 

demande des professionnels se fait de plus en plus insistante au fii des 

ans mais il est vrai qu'elle ne constitue pas a proprement parler un 

groupe de pression; pourtant elle prend tout son poids des lors qu'un 

professionnel se trouve " aux cotes " d'un homme politique. Des lors, 

cette pression est" determinante ". Le " politique " ne peut risquer de 

perdre sa credibilite et c'est bien le cas puisqu'on sait qu'il lui est neces-

saire de s'illustrer dans une action marquante. 

Qui plus est, le monde des professionnels est en contact regulier avec le 

monde enseignant, usager a part entiere du Museum Calvet. Dans cette 

sphere d'intellectuels, il est de bon ton de nc-ter que la ville ne fait pas 

grand chose pour sa bibliotheque. Eux aussi sont un enjeu electoral 

important d'autant plus que D. TADDEI est lui-meme enseignant. 

Le troisieme point est que la confusion entre le fonctionnaire et le poli-

tique, ajoutee a la caution du monde enseignant et par la meme de la 

sphere intellectuelle de la ville non seulement" legitiment" le projet 

mais encore donnent de bonhes raisons pour accroitre la capacite d'action 

de 1'institution. 
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Nous sornmes, oserais-je dire, dans une " mouvance gauche " qui, si 

elle ne sait pas tres bien ce qu'est la iecture publique, trouve " bien " 

qu'une institution cuiturelle de ce type ait en charge de structurer les 

relations sociales. Et la, 1'image de la structure joue a plein; iinalement, 

personne ne s'est bien inquiete de 1'abandon du projet global. Apres tout, 

devait-on se dire, 1'operation avait deja coute tres cher a la ville et l'on 

aurait eu mauvaise grace a s'insurger. Ce qu'il y avait de nouveau dans 

cette politique de la lecture publique, personne ne 1'avait bien compris; 

des enjeus tels que 1'action dans les quartiers et la volonte de mener une 

politique resc-lument" populaire ", hormis peut-etre quelques profession-

nels, les avignonnais, meme de gauche, ne 1'avaient pas vu. La media-

theque a Avignon etait un concept trop neuf pour que la population y 

discerne clairement un instrument de base de 1'action culturelle. D'une 

certaine maniere, il ne pouvait pas y avoir reellement de demande so-

ciale au sens ou on 1'entend habituellement car le retard etait trop grand 

en matiere de lecture publique : du Museum Calvet a la Livree Ceccano 

un pas de geant avait ete franchi et on avait guere les moyens d'imaginer 

autrechose que ce qu'on connaissait. 

_ le droit a la culture. 

" Le seul programme politique concevable est la generalisation de 1'egal 

acces a la culture. Inscrit dans 1'espace public, ce projet devient enjeu 

d'un nouveau droit, le droit a la culture... Sortir la culture de son ghetto 



de classe et en democratiser 1'acces devient donc la norme sur laquelle 

vient s'appuyer tout l'edifice de la politique culturelle (ci. 13 ) 

II est vrai que la plupart des hommes politiques aujourd'hui ne remettent 

pas en cause fondamentalement ce qu'il convient d'appeler le " droit 

a la culture " et ce, parceque 1'histoire culturelle de notre pays a vu peu 

a peu son institutionnalisation. L' Etat continue, de par son action incita-

tive, a faire admettre un droit a la culture au meme titre qu'un droit au 

travail etc... L'action du gouvernement socialiste a permis une parfaite 

legitimation de ce droit." L'interventdon gouvernementale socialiste par le 

biais de procedures financieres ou de regulation normatives secularise la 

culture et lui imprime un sens nouveau... La notion de droit a la culture 

ouvre la phase de la democratisation de la culture ". Le projet Ceccano est 

bien inscrit dans le cadre conceptuel de la " democratisation ", de 

1'accessibilite du plus grand nombre aux valeurs de la culture. Mais, 

Marie-Jose ROIG, succedant a Dominique TADDEI a la delegation aux 

affaires culturelles dit de la Livree Ceccano qu'elle est" une piece 

maitresse de 1'echiquier culturel avignormais "(cf. 16 ). 

On sent bien Vevolution du discours : 1'institution est tout de suite 

pressentie en termes d'enjeu, mais d'une nature differente. Incontes-

tablement plane sur la ville le mythe de Jean Vilar et du Festival; 

toute action culturelle en Avignon reprend a son compte les valeurs du 

mythe fondateur de la reputation de la ville :" creuset de culture et de 
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creation (cf. 17 ) 

_ L'implantation dequipements comme reponse. 

" Lorsqu'une administration decide de programmer des equipements 

socio-culturels, elle le fait generalement par reference a sa propre 

conception du developpement culturel. La decision d'impianter un equi-

pement resulte d'une negociation entre les responsables politico-adminis-

tratifs d'un segment et une clientele particuliere de professionnels, de 

benevoles et d'elus locaux. Tous attendent de cet equipement qu'il 

manifeste et materialise la vision du monde a laquelle ce groupe est 

attache. Le levier d'un tel systeme reside dans 1'approche normative de 

la conception et de l'implantation des equipements. Les normes sont la 

representation juridique et administrative du besoin socio-culturel 

auquel 1'equipement doit repondre... Les equipernents devenaient ainsi 

des enjeux dans le debat politique local et le niveau d'equipement d'une 

commune l'indice absolu de son effet modernisateur." (cf. 13 ) 

Nous avons vu comment la politique culturelle de la ville d'Avignon a 

ete orientee de maniere presqu'irreversible par le choix de Jean Viiar, 

mythe encore bien vivace et qui confere une legitimite supplementaire 

a toute 1'action culturelle de la ville. Mais le pouvoir local s'organise et 

sa structuration passe par 1'implantation d'un certain nornbre d'equipe-

ments. Dans L'etatsans qualites (cf. 15 ), 11 est dit des politiques socio-

culturelles qu'elles introduisent un quadrillage social tel qu"" elles 
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manifestent une nouvelle strategie du pouvoir... L'espace devient enjeu, 

ie principe d'ordre prend appui sur des strategies de fixation , d'enfer-

mement et de quadriilage territorial". II ya d'ailleurs une analogie riche 

de sens entre la strategie militaire et celle du miiitant. L'implantation 

d'equipements est une maniere d'asseoir le pouvoir locai." La rnetaphore 

militaire nous ramene aux sources. C'est bien de la Resistance, puis de 

la Liberation qui a suivi, que sont nees les principaies idees sur le neces-

saire etablissement d'une education populaire. Cette reference s'est peu 

a peu emoussee, puis elle a perdu son attrait, sa force mobilisatrice 

au profit de vocables plus modernes : animation socio-culturelle, 

developpement culturel, action culturelle. Les mots ne sont jamais 

innocents, aussi bien ces termes ne signaient-ils pas seulement 1'aspect 

moderne du discours, ils montrent surtout que les associations, les mou-

vements d'Education populaire, perdant 1'initiative, n'ont plus ie rnono-

pole du peuple. S'ouvre alors l'ere des fonctionnaires charges de planifier 

le developpement culturel, de songer a ia place qu'ii doit occuper dans 

tous les projets politiques." (cf. 15 ) La roie de M. LECUTIEZ dans la mise 

en oeuvre de cette operation met tout a fait en evidence cette evolution. 

Les bibliotheques, de par l'evoiution de leur mission, sont devenues des 

equipements socio-culturels a part. entiere et c'est bien le role qu'on 

entendait ieur faire jouer. 



c/ une politique du iivre inscrite dans un projet cuiturel. 

II apparait que les temps ont change et avec eux ies acteurs du 

developpement culturel; en 1976, lorsque D. TADDEI decide de mener 

une politique offensive de la lecture publique, il s'appuie sur 1'institution 

mediatheque ou plus exactement sur un reseau de mediatheques, 

expression de la " modernite "en matiere d'action cuiturelle. C'est dire 

qu'a ce moment decisif, c'est au developpement de la lecture publique 

que l'on assignait un role determinant dans le developpement culturel. 

On a vu que les propositions des elus socialistes ont toujours pris en 

compte la place determinante de 1'ecrit dans le developpement du 

citoyen. Inscrire une politique du livre dans le cadre global d'une poli-

tique culturelle est, dans 1'histoire de la politique culturelle de la ville 

d'Avignon, rillustration et l'application d'un programme politique precis. 

D. TADDEI s'est montre en cela fidele aux desseins du Parti socialiste et 

aux divers programmes elabores. Aide de maniere tout a fait magistrale 

par un professionnel qui trouvait. la 1'espression privilegiee d'une 

mise en pratique professionnelle de ses ideaux politiques, le projet 

trouvait une assise incomparable. 

" Avignon a une veritable politique des mediathequ.es, une politique 

planifiee, structuree, pensee, organisee... Cette politique transcrit dans 

le concret la phrase celebre de jean Mace, cornbattant acharne du droit 

a 1'enseignement et a la culture pour tous :" le complement de l ecole est 
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la bibliotheque. La premiere est ia cle de la maison, mais 1'autre est la 

maison elle-meme."" (cf. 19 ) Voila en quelques lignes resumees le 

" substrat." culturel de cette politique du livre. S'y trouvent reaffirmes 

le role de l'ecole et le lien etroit que cette derniere entretient avec la 

structure bibliotheque. Pratiqu.es et ideologies se trouvent ici conjuguees 

et ce a travers une politique d'equipements. S'il nous est apparu que 

cette realisation visait une sorte de reequilibrage, il n'en demeure pas 

moins qu'elle s'inscrit dans la continuite de la politique culturelle de la 

ville. 

A l'issue de cette premiere partie, il ne fait plus aucun doute 

qu'il s'agit bien d'un choix politique a part entiere. De 1'historique du pro-

jet tel qu'il a pu etre vecu par les acteurs comme par les spectateurs,a 

1'analyse plus en profondeur du caractere processuel de 1'action politique, 

tout converge vers la reconnaisance du caractere eminemment politique 

de cette entreprise. 

Nous retiendrons que la Livree Ceccano a valeur d'exemple 

puisqu'elle se " coule " sans difficulte dans le cadre formel d'une griiie 

d'analyse des politiques publiques. Nous noterons le poids determinant du 

" tandem " TADDEI-LECUTIEZ qui a permis une efficacite remarquable. Le 

fonctionnaire territorial que je suis reste stupefait devant cette " confu-
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sion " des roles propre je dois dire a dynamiser de maniere epoustouflante 

une situation qui semblait absolument bloquee. Admettons en tout cas 

qu'elle a permis une reelle efficacite; la relation de confiance qui existait 

entre deux hommes aux ideologies communes, meme si leur parcours 

biographique est sans doute different, fut a la base de ce projet; il lui 

donna toute sa consistance, toute son epaisseur et de ce quelquechose qui 

ebranle les montagnes...; aujourdliui, le responsable des mediatheques 

que fut M. LECUTIEZ considere, non sans une certaine amertume, le 

monstre a ses yeux hybride qu'est la Livree Ceccano :" il y a quelquechose 

de distordu, de deforme..." Au dela du reve qui, on le sait bien, n' habite 

que 1'esprit de son concepteur, il y a la realite d'un projet tronque, en 

quelque sorte " perverti" par un changement d'equipe municipale qui 

a porte un coup d'arret au reve du demiurge. 
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B. LE PATRIMOINE COMME VALEUR 

EMBLEMATiOUE. 

Nous avons vu dans la premiere partie de cet expose cornbien 

le mythe de Jean VILAR planait au dessus de la ville d'Avignon. II lui 

imprime son caractere et toute action culturelle le reprend a son compte. 

L'objet de cette partie veut faire la preuve que la problematique du 

patrimoine en Avignon slnscrit tout a fait dans la continuite de ce mythe. 

Nous chercherons donc d'abord a mesurer le poids du deterrni-

nisme patrimoine par rap-port a la politique culturelle de la ville mais aussi 

par rapport aux sources de financement. Nous nous nousattacherons en-

suite a reflechir sur la part symbolique du lieu choisi pour la bibliotheque 

et ce, a la fois par rapport au mode d'appropriation du public que par 

rapport a 1'organisation interne de celle-ci. Enfin, nous verrons en quoi le 

patrimoine, a la fois memoire et lieu de conservation de cette rnemoire, 

peut etre 1'embleme d'une politique culturelle. Une forme de " sacralite " 

sernble s'attacher a la sauvegarde de ce que 1'on considere comme l'objet 

de culture par excellence, le livre. Mais une veritable dernocratisation de 

la lecture est-elle possible au travers d'une institution de ce type ? Le lieu 

choisi ne participe-t-il pas lui aussi de la tradition Jean VILAR ? 
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1. La reutilisation de batiments anciens. 

Nous vouclrions en fait savoir si cette utilisation quasi 

systematique du patrimoine architectural en Avignon est une sorte de 

" hasard historique " ou si cela tient veritablement iieu de politique 

culturelle. Car il ne fait pas de doute que le principe de ia reutiiisation 

en Avignon est systematique. Ii est vrai que 1'histoire de la ville a fait 

qu'elle est dotee d'un centre historique remarquable et qu'une des rares 

manieres d'assurer sa sauvegarde est sa reutilisation; mais ne faut-il y 

voir que des contingences de cet ordre ? Nous reflechirons donc sur ce 

principe de la reutilisation; nous analyserons ce que l'on pourrait 

appeler " 1'esprit" du restaurateur. La Caisse des Monurnents Historiqu.es 

est. une vieille dame a principes certes rnais n'a-t-elle pas evolue ayec le 

temps ? 

a/ une tradition dans 1'histoire cuiturelie de la ville. 

Jacques PLAINEMAISON, dans un article intitule " Monuments 

anciens, civilisations nouvelles " (cf. 2 0 ), rappelle qu'au IIV eme siecle 

Avignon fut une grande metropole internationale, la capitale de la chre-

tiente. Cest donc de la periode papale que datent non seulement le Palais 

des Papes mais les demeures cardinalices ou " livrees " dont les tours 

orgueilleuses sont signes de dignite et de puissance. Ainsi donc , Avignon 



- 44 -

doit a son passe prestigieun un patrirnoine architectural remarquabie. 

" Or 1'importance de ce patrimoine eutrendu la charge.de sa conservation 

insupportable pour une ville moyenne comme Avignon, si celle-ci, 

poussee par la necessite de " rentabiliser " ses monuments, ne s'etait pas 

preoccupee de leur utilisation." 

Jean Vilar ayant ouvert la voie, le principe fut recondu.it et servit en quel-

que sorte de maitre mot a la politique culturelle de la ville." La qualite du. 

patrimoine avignonnais s'affirme et le constat des difficultes posees par sa 

protection s'impose " (cf. 21). On constate au demeurant une evoiution 

dans 1'attitude a l'egard du patrimoine; certes 1'Etat ne s'est pas totalement 

desinteresse du patrimoine, du moins ne s'est-il pas montre toujours 

capable au cours des temps d'assu.rer sa sauvegarde. Or 1'histoire 

dAvignon fait que son cadre architectural est indissociable de son 

developpement inattendu." Les choses evoluent vers 1970. Des etudes 

sont menees et un projet de 1'activite culturelle des services municipaux 

est elabore, incluant les bibliotheques, les musees, la conservation des 

batiments etc... II y a une politique continue ou plus enactement un parti 

pris, une rencontre etroite entre les problemes poses par le devenir du 

patrimoine avignonnais architectural et historique, et la politique 

rnunicipale en matiere d'equipement culturel" (cf. 21 ). En fait il y a un 

reel changement d'attitude tant au niveau national que local: la 

conservation du patrimoine architectural avec la systematisation des 



- 45 -

initiatives est devenue un element du developpement culturel, donc une 

veritable politique." Avignon fait partie de ces cites qui sont des 

phenomenes legues par l'histoire. Les avignonnais ont de ce fait des 

devoirs et ils doivent proteger leur patrirnoine. Plutot que d'en faire une 

ville - musee, nous avons chois* de profiter des cadres prestigieux 

existant pour en faire une ville vivante avec des hommes qui partagent un 

cadre de vie aussi beau que familier " (cf. 14 ). Catherine BALLE observe a 

son tour :" L'examen detaille des operations engagees revele, au-dela de 

1'enchevetrement des options et des initiatives, une logique qui canalise 

les actions des individus et des groupes en preseilce. Pendant une tres 

longue periode, il resulte de cette logique sociale le maintien d'un statut 

quo culturel, caracterise par une prise en compte tres marginale des 

problemes poses tant par le patrimoine architectural que par les institu-

tions et 1'animation socio-culturelle de la ville. Puis, dans un second 

temps, et sur une periode beaucoup plus courte, la culture devient un 

element central de la vie locale" (cf. 21). On constate donc une implication 

de plus en plus forte de la municipalite a 1'egard du champ culturel. En 

outre, 1'utilisation " potentielle " d'un batirnent devient, dans Ia pratique 

administrative, une clef du financement de sa restauration. Or 1'importan-

ce des collectivites locales parmi les partis impliques dans la conservation 

du patrimoine conduit radministration des Monuments Historiques a 

etablir des relations privilegiees avec les responsables locaux et a recher-
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cher de nouveaux modes de participation financiere. 

b/ les positions de principe des restaurateurs. 

II faut parler a cet egard de ce que l'on appelle la " clause de 

reversibilite ". Melle de FORBIN, conservatrice a la section d'et.ude et des 

fonds speciaux, a ete choisie comme interlocuteur lors des rencontres avec 

les architectes des Monuments historiques. La reutilisation d'un batiment 

preexistant n'est pas sans poser probleme. Elle nous dit:" Le probleme de 
V 

la compatibilite du batiment avec la bibliotheque ne s'est pas pose en ces 

termes parcequ'on etait depuis longtemps acquis a 1'idee qu'il fallait ' 

trouver une utilisation a ce batiment. Maintenant, il est. evident que cela 

a pose des problemes d'installation; comment offrir aux usagers un service 

moderne, confortable etc... et ne pas gacher le batiment ? En fait, on 

semble etre tombe d'accord sur le fait que si la bibliotheque s'en allait, on 

retrouvait intact le batiment restaure XIV eme ". 

Ceci explique une certain nombre de partis pris dans 1'amenagement inte-

rieur; les rarnpes lumineuses, suspendues par des fils a peine visibles, 

qui eclairent la salle ont ete tres controversees; mais elles sont apparues 

cornme le seul moyen de concilier la preservation de 1'integrite du lieu et 

l'eclairage de la salle. II en fut de meme des rayonnages volontairement 

bas et non fixes au mur afin de preserver les fresques murales. Melle de 

FORBIN a efce au coeur de ce type de negociation " a la marge " et il semble 
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qu'il ait failu faire des conoessions de part et d'autre. 

" Chaque fois qu"une affectation nouvelle suppose des transformations, 

trois types de contraintes imposees par la fonction surgissent inevitable-

ment: rentabilisation, respect des norrnes, ezigences de confort". 

(cf. 22 ). On sent donc bien la nature des exigences qui se dessinent:" Ce 

sont notamment les exigences qu'imposent les programmes d'utilisation 

nouvelle en matiere de chauffage, d'eclairage, de conditionnement, de 

sonorisation, d'equipements sanitaires, d'acces mecaniques. Toutes ces 

exigences supposent des transports et des evacuations de fluides, des 

passages de tubulure et de cables, des percernents nouveaux, des apports 

d'appareillage contemporains apparents... Toutes ces necessites modernes 

sans lesquelles aucune utilisation actuelle n'est envisageabie constituent 
/ 

autant de freins a 1'adaptation fonctionnelle du monument a sa nouvelle 

vocation, qui doivent etre analyses avec franchise etprecision des 1'elabo-

ration du programme. Dans le compromis inevitable qui en resultera, 

plusieurs solutions seront. possibles : ce peut etre au pire 1'amenagement 

provisoire c-u temporaire en structures demontables, permettant une mise 

en hibernation du caractere propre du monument, mais sans dommage 

pour son authenticite. Cette utilisation temporaire, adrnise pour sauver 

provisoirement ou pour assumer une fonction imperative conserve 1'edifice 

mais permet toujours un retour possible a son etat authentique ". (cf. 22 ). 

II apparait donc que tout ce qui concerne 1 'amenagement interieur a 
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correspondu a ce type de choix. II faut pourtant noter que le mode de 

chauffage adopte a voulu quant a lui faire montre de modernite et ce en 

adoptant une solution " invisible "." La nappe phreatique au dessus de 

laquelle la ville est construite offre la pc-ssibilite d'envisager 1'installation 

de pompes a chaleur. La municipalite precedente avait deja fait 1'experien-

ce de ce procede au Theatre et dans 1'annexe de la Mairie : c'est donc 

encore lui qui a ete choisi pour la mediatheque pour ses trois qualites fon-

damentales, economiseur d'energie, non polluant et esthetiquement 

neutre. Deux forages d'une quinzaine de metres de profondeur ont ete. 

necessaires et les puits ont ete creuses a proximite de la Livree Ceccano, 

place Saint-Didier et rue Frederic Mistral". (cf. 16 ). 

Dans le rapport de synthese etabli par Alain BAQUET a 1'issue du Colloque 

organise par 1'I.C.O.M.O.S. a Avignon en 1977, il est dit qu"" a defaut de 

regles, un principe s'est au moins degage des travaux du colloque : celui 

de la reversibilite. II n'est pas suffisant et il n'est meme pas entierement 

satisfaisant car des amenagements reversibles peuvent etre neanmoins 

inacceptables. Cependant ce principe est a retenir comme un des criteres 

d'une doctrine qui se cherche ". (cf. 23 ). 

On ne peut donc pas faire n'importe quoi n'importe ou et si la reutilisation 

d'un batiment ancien constitue actuellement une des seules manieres de 

le sauvegarder, il faudra s'appliquer a rechercher la " meilleure " 

utilisation possible. " On n<? plaque pas un usage , un programme , a priori, 
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sur un edifice : c'est lui qui dans 1'occasion de finalites retrouvees, impose 

son propre style de vie : la relation de l'edifice a 1'usager est celle du 

couple vivanten harmonie (cf. 24 ). Michel PARENT montre combien 

1'architecture est par essence " fonctionnelle " et c'est ce qui fait la richesse 

et la difficulte d'un usage different de celui prevu initialement." Le choix 

d'une nouvelle affectation implique la connaissance du mecanisme de 

1'ancienne ", dit-il encore. Yves BOIRET dans son article sur " les 

contraintes fonctionnelles et techniques ", nous dit encore :" La vraie 

qualite d'une architecture, ce n'est pas seulement celle de ses volumes 

et de ses espaces, c'est aussi et surtout la qualite de vie qu'elle fait naitre 

a travers eux". (cf. 22 ). C'esttout le sens de la " decouverte." du Palais 

des Papes par Jean VILAR." Le regard de Vilar a saisi le lieu historique, 

non point comme une page d'histoire deja tournee, un vestige d'une gloire 

passee mais comme la page neuve d'une histoire qui continue - et meme 

qui commence - avec notre temps. Historique signifie pour lui, et pour 

d'autres, que rien n'est fini et que tout est possible... Vilar a vu des pierres 

d'aujourd'hui pour le theatre d'aujourd'hui: il a par la delivre ce lieu de 

toutes les tentations de le reduire a son passe. II l'a rendu a son avenir. La 

rencontre du lieu et de 1'homme a donc porte son fruit, devenant 

rencontre plus vaste et plus profonde, rencontre inedite du lieu et de tc-us 

les homrnes, d'un public et d'un theatre nouveau. Le lieu ne renait de son 

sommeil que dans 1'instant ou quelqu'un retrouve 1'exigence de perfection 



- 50 -

qui l'a fait surgir, epouse cette esigence et la fait sienne, mais reinvente 

grace a elle, une perfection nouvelle qui s'accorde avec celle du lieu 

(cf. 25 )• 

c/ 1'action de la Caisse des Monuments Historiques. 

Le service des Monuments Historiques est ne en 1830 : en 

effet, sur la proposition de GUIZOT, un Inspecteur general des Monumente 

Historiques est designe. De 1534 a 1560, c'est Prosper MERIMEE qui occu-

pera ce poste; en 1535, la premiere Commission des Monuments 

Historiques se reunit: elle est chargee de classer les monuments en fonc-

tion du degre d'interet qu.'ils presentent afin de justifier les sommes allou-

ees a sa sauvegarde. Prosper Merimee en arrivera vite a la constatation 

que les reparateurs sont aussi dangereux que les destructeurs et 

s'attachera a imposer le choix de 1 'architecte -restaurateur et ce, afin de 

preserver au mieux 1'integrite du batiment. Telles furent les premieres 

orientations de la Caisse des Monuments Historiques. 

" Restaurer, le mot et la chose sont modernes ", s'ecrie Viollet le Duc , 

qui publia le Dictionnaire raisonne de l'Architecture francaise du XI eme 

au XVI eme . de 1554 1565." La reference fondamentale de la perception 

du monument est la science (a plus proprement parler le scientisme ). 

Cest son appui qui confere a 1'architecture medievale et au concept de 

restauration leur " modernite ". Un edifice medieval est une oeuvre 
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logique, un ouvrage de raison, une structure mecanique dont les 

ajustements reposent sur la necessite... Le restaurateur doit donc, avant 

tout, bien saisir ces lois pour assurer la perennite des ouvrages ". (cf. 26 ). 

C'est pourquoi ecrit Vioilet le Duc ," restaurer un edifice, ce n'est pas l'en-

tretenir, le reparer ou le refaire, c'est le retablir dans un etat complet qui 

poeut n'avoir jamais eidste en un rnoment donne ". On s'oriente ainsi vers 

une politique de restauration tout a fait singuliere : dans bien des cas, ii 

fallut" derestaurer " avant de revenir a un etat originel suppose. Ce fut le 

cas de la Livree Ceccano, ddefiguree au fil des ans par les suppressions et. 

les apports successifs de ses utilisateurs." Matee de ses cols de cheminee, 

ceinturee de merlons, la Livree Ceccano a fiere allure au dessus des toits 

d'Avignon. Sa restauration exemplaire, a permis de restaurer une archi-

tecture rare en depit des injures du temps et des sevices des hommes ", 

dit Herve ALIQUOT. (cf. 4 )." Le decroutage des murs exterieurs fit appa-

raitre un reel danger d'effondrement. Hormis 1'angie sud-est, les trois 

autres mena^aient ruine. De plus 1'ecartement des deux murs, est et ouest, 

atteignait 40 cm au niveau du deuxieme plancher , deboitant presque com-

pletement les poutres porteuses. Le renforcement des piles d'angle permit, 

une fois le danger passe, d'utiliser une technique de pointe dans un monu-

ment historique : l'implantation de poutres metaliiques porteuses a la fois 

du plancher d'acceuil du public et des plafonds medievaux. Ces structures 

de bois si fragiles sont desormais suspendues eompletement preservees et 
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font vaioir pleinement leurs qualites decoratives... Les imperatifs techni-

ques de la nouvelle destination du batiment ont oblige a couper le rez-

de-chaussee en deux..." (ibidem ). 

On voit donc comment au fil des ans la problematique de 

la restauration a ete abordee de maniere differente. Peu a peu, la Commis-

sion des Monuments Historiques a erige en veritable projet cuiturel ie 

principe de la reutilisation de monuments anciens mais avec une deontolo-

gie precise. Dans ie rapport de synthese du Colioque de i'I.C.O.M.O.S., il 

est dit:" II faut accepter ioyalement 1'idee de 1'utilisation des monuments 

historiques, nouvel enjeu de la politique de conservation du patrimoine, 

meme si cela doit conduire les specialistes a faire queiques concessions... 

Si l'on me permet des images militaires, je dirai que le service des Monu-

ments Historiques, apres etre sorti de sa periode des catacombes, a du 

longtemps fonctionner selon un dispositif de guerilla tout oriente vers ia 

defensive, hors la resistance aux destructions et au vandalisme. Le 

mc-ment est sans doute venu, avec 1'incontestable evolution des esprits et 

la pleine reconnaissance des valeurs du patrimoine, de deployer une stra-

tegie de temps de paix et de contre-offensive, imposant une nouvelle ima-

ge des monuments hist-oriques et favorisant activement ieur reappropria-

tion par l'usage. Les defenseurs traditionnels du patrimoine se trouvent 

ainsi confies a sortir des tranchees, a prendre des risques et a faire en 

sorte qu'une politique officielle devienne une poiitique populaire "( cf. 2.3 ). 
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On voit donc bien comment la politique culturelle d'une viile 

a pu se conjuguer a un certain nombre d'opportunites en partie iiees a 

1'evolution de " 1'esprit" qui anime la Caisse des Monuments historiques. La 

encore, on notera la conjonction de facteurs de nature differente qui 

permettent de poursuivre des objectifs communs. Voila qui nous incite a 

reflechir sur le poids " symbolique " du patrimoine et donc sur les raisons 

profondes qui nous engagent a developper des actions d'envergure en 

faveur du patrimoine. 

2/ Le patrimoine eomme symbole. 

" L'opinion faitun complene a legarddes rnonuments... Cest 

peut-etre le paradoxe de notre temps d'avoir applique aux monuments, 

par analogie, le terme de patrimoine au moment meme ou la societe ces-

sait d'avoir a leur egard ce comportement naturel, familiai, comme si 

Vemploi du mot trahissait le trouble des esprits , la volonte contemporaine 

mal assuree de regarder ces monuments comme des biens herites, et, de 

ce fait, reappropries, avec les devoirs et les droits qui y sont attaches et 

dontl'egal accomplissernent fonde la legitimite d'une possession. En verite, 

ce patrimoine fascine et encombre nos contemporains..." (cf. 27 ). 

a/ la reappropriation d'un lieu. 
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Nous avons vu que toute reutilisation de batiment ancien pas-

sait par le respect de " 1'esprit du lieu ", et ceci precisement parceque 

1'architecture est par essence fonctionnelle. Les restaurateurs insistent 

donc sur le fait que toute restauration doit prevoir des le depart le 

schema de la " reappropriation " de la nouvelle affectation du batiment. 

La Livree Ceccano, de par les volumes et les surfaces qu'elle offrait sug-

gerait un certain type de reutilisation : c'etait a 1'origine une livree 

cardinalice autrement dit un palais, que le cardinal Annibal Ceccano se fit 

construire entre 132? et 1350... On trouve donc d'immenses salles prevues 

sans doute pour des receptionsr en grand nombre. En dehors de quelques 

occupations militaires, les batiments ont toujours ete utilises comme 

etablissement d'enseignement: college des Jesuites, Lycee communal, 

Lycee imperial puis College royal, enfinCollege Frederic Mistral du nom 

de son prestigieux eleve. 

Le batiment ouest date du XIV eme siecle, c'est le plus ancien. 

Cest la que se trouvent les deux plus belles salles a plafonds peints; ce 

sont des salles de 320 m2. On y trouve respectivement la salle de lecture 

publique et la salle d'etude; elles peuvent accueillir 820 m de rayonnages 

et environ 30.000 ouvrages en libre acces. Cest le cas de la salle de lecture 

publique au ler etage; la salle d'etude au 3^me etage est quant a elle 

organisee en salle de travail avec tables et fauteuils. 

Le batiment nord, plus recent, date du XVIII eme siecle; il 
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a ete entierement remanie pour servir de siio a iivres. Sur 5 niveaux, on 

trouve environ 7 km de rayonnages ! 

Le batiment sud a une fa$ade du ZVII eme siecie; ii abrite ia 

section Jeunesse et ce sur trois niveaus eciaires par de vastes portes 

vitrees donnant sur ie jardin. 

II y a donc bien des surfaces propres a susciter des utilisations 

specifiques. L'architecture du batiment, d'une certaine maniere, 

conditionne 1'utiiisation qu'on en fait. L'histoire detaiilee de ia restauration 

du batiment nous en apprendrait encore davantage sur les concessions 

difficiles qu'il fallut faire parcequ'elles etaient indispensables a la nouveile 

affectation. 

Le concept de reappropriation est tout a fait significatif du 

type de dialogue qu'il faut susciter entre 1'architecte et l'utilisateur 

potentiel; c'est un peu le role qu'a joue Melle de Forbin. II convient 

toutefois de noter les limites de cette confrontation. Lorsque l'usager 

investit les lieux, son schema d'appropriation ne reprend pas toujours 

ceiui que l'on pressentait. Une enquete aupres du public nous en aurait 

appris bien plus long mais malheureusement. cela n'a pas ete possible. II 

est interessant de noter en tout cas que de plus en plus on prend en 

compte ce type de donnees. II faudrait pour s'en convaincre se reporter 

aux travaux par exemple d'Eliseo Verone; ce dernier anaiyse des compor-

tements d'usagers dans des bibliotheques differentes etmesure 1'incidence 
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ci'une signalisation ou d'une organisation spatiales sur leurs comporte-

ments. L'importance des surfaces offertes a la Livree Ceccano est. 

un de ses atouts majeurs et c'est sans doute ce qui a suggere une telle 

utilisation. L'aspect" maison-forte " en outre n'est pas sans deplaire a un 

certain type d'usager qui aime se retirer en ses murs et s'adc<nner en ses 

salles magnifiquement ornees au plaisir de la meditation ou de la reflexion. 

Le cadre grandiose se prete a ses aspirations profondes et" epouse " 1'idee 

qu'il se fait de la culture. Alors, si le batiment a dicte certains 

comportements, c'est bien une des reussites de 1'architecture; elle seule 

pouvait permettre cette confrontation. Mais les usagers ne sont pas 

tos les memes, loin s'en faut , et 1'usager dont nous venons de parler 

n'est-il pas 1'usager dont reve un Conservateur ? 

b/ Vorganisation de la bibliotheque. 

Nous avons pressenti combien la sructuration de l'espace 

pouvait s'imposer a 1'esprit des concepteurs d'une nouvelle utilisation. Mais 

il faut a mon sens aller beaucoup plus loin. Des le depart, la Livree Ceccano 

etait vouee a la conservation." Ceccano est voue a 1'heritage que l'on res-

pecte, au patrirnoine que l'on conserve..." (cf. 5 ). Monsieur de LOYE 

puis D. TADDEI et bien d'autres avaient ete sensibles au lien 11 essentiel" 

qui peut. unir le contenu et le contenant: le patrimoine trouvait ici une 

place de choix. Une aile entiere est reservee aux magasins et s'avere d'ores 
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et deja insuffisante. La salle de travail est prioritairement celle de la 

section d'etude et des fonds speciaux. Mais en fait, peu d'ouvrages sont 

en libre acces, la plus grande partie du fonds est en magasin et les usagers 

ont le sentiment de devoir forcer bien des portes pour obtenir des 

ouvrages. Dans les Melanges Jean BLETON, dont on sait que ce dernier s'est 

beaucoup interesse a 1'architecture des bibliotheques, Jean SANSEN note :" 

Si l'on veut gerer le magasin de livres d'une fagon a la fois economique et 

formelle, c'est parceque les demandes de consultation restent iimitees, et 

que leur satisfaction ne pose pas de probleme reei. Comme le public 

n'exerce pas de pression notable sur le dispositif de communication, 

celui-ci peut sans inconvenient etre fonde sur un usage reduit des collec-

tions de livres. D'ou la preference donnee a la conservation et meme au 

stockage le plus irrationnel. Pour communiquer, on se contentera de bul-

letins, ce qui signifie un filtrage des demandes, un refus d'etablir le iien 

direct entre Ie lecteur et le livre... Ce magasin des bibliotheques 

universitaires d'autrefois est une sorte de sanctuaire, ou seuls penetrent 

quelques privilegies... Le depot de livres conserve son ambiance de catiie-

drale, assez impressionnante pour changer 1'etat d'esprit de toute 

personne qui y penetre, et lui donner le sentiment d'acceder a un monde 

secret. En 1900 ou meme en 1950, le magasin ne s'integre pas a la vie de 

1'universite; il la transcende par son mystere et impose a tous le respect 

de ses interdits. D'ou. une conception architecturale qui exprinie fidelement 
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cette utilisation, celle du bloc-magasins..." (cf. 25 ). A la lecture de ces 

lignes, j'ai bien cru que l'on me parlait de ia Livree Ceccano; il n'en etait 

rien, on me parlait des bibliotheques universitaires d'autrefois ! Ceci n'est 

pas un hasard : la conception de Vespace qui prime aujourd'hui a Ceccano 

est bel et bien celle-ci; elle est tout a fait herit.ee de la conception du bloc-

magasins tel qu'il a pu etre pense dans les annees 50. Alors, si 1'architec-

ture dicte en effet certains usages, j'ai aussi tendance a penser qu'il y a 

a Vorigine meme du projet une conception de la bibliotheque patrimoniale 

propre a engendrer certains comportements : structuration de Vespace et 

fonctionnements de 1'institution, specifiques. Jean Bleton s'est precisement 

insurge en son temps contre ce type de conception juge " archaique ". Con-

siderant que le livre etait avant tout un tfoatm&vt de recherche, il oeuvra 

pour le mettre a la disposition du chercheur. La Livree Ceccano accueiile 

dans la section d'etude et dans la partie reservee aus fonds speciaux un 

public d'universitaires, de chercheurs, derudits, qui sans doute ravis par 

la beaute des lieux, n'en eprouvent pas moins le desagrement de devoir 

s'acquitter de formalites fastidieuses pour le pret de documents qui ne 

meritent peut-etre pas tc-ujours autant de precautions. Si la Livree Ceccano 

offre beaucoup plus que n'offrait le Museum Calvet, il n'en demeure pas 

moins que la section d'etude, investie par les lyceens et les etudiants a 

longueur d'annee, ne peut pas toujours accueillir tout le monde et donne 

bien peu a voir de la richesse de ses collections.. 
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Une des choses qui surprend est 1'absence de signalisation 

efficace. Le hall d'entree est desesperernent" vide "; pas d'accueil, il 

parait que $a ne sert a rien... Curieuse conclusion des experiences d'Eliseo 

Verone ! 

A gauche en entrant, la porte confidentielle d'une discotheque : geogra-

phiquement a l'ecart, elle se trouve encore isolee par la pauvrete de son 

fonds et le peut d'interet dont elle est l'objet dans le budget de la Maison... 

Par la discotheque, on accede a la videotheque, triste mot pour une salle 

bien sinistre et un catalogue peu attrayant qui ne compte qu'une centaine 

de titres. Ajoutons a cela que la discotheque a des heures d'ouverture 

differentes des autres sections pour des raisons sans doute de 

fonctionnement; il s'en suit que certains usagers, la trouvant fermee, en 

deduisent que 1'ensemble de la bibliotheque est fermee. Sans doute 

repartent-ils ... Dans le hall d'entree neanmoins, un grand escalier, vous 

suggere de monter voir au premier : sur votre gauche se trouve la salle de 

lecture publique : magnifiqu.es fresques murales mais faible eclairage 

encore aggrave par un mobilier sombre et conventionnel, une disposition 

en epis a :mon sens.peu judicieuse; la encore une certaine austerite que ne 

compense pas me semble-t-il une offre de livres qu.i ne rnet pas le lecteur " 

en etat de tentation " selon 1'expression de jean TABET. 

Pour monter au demdeme etage, un escalier peu visible qu" on n'ose a 

peine emprunter ne sachant pas au juste ou il mene et craignant de s'aven-
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turer dans une zone privee. A mi parcours, une grande porte, fermee la 

plupart du temps, un couloir suffisamrnent large pour servir de iieu d'ex-

position avec de part et d'autre des sanitaires , des bureaux, rantre " tem-

peree " de 1'informatique et une salle d"exp=osition. Au bout de ce couloir, 

le bureau spatieux du maitre de ceans, sis sur " le pont des soupirs " 

avignonnais... Au deuxieme etage, la salle des periodiques, toujours tres 

frequentee puis , a proximite immediate, la salle d'etude. Au dernier 

etage, de nombreux bureaux, tres excentres auxquels on accede par un 

ascenseur interieur : beaucoup de contraintes dans ce batiment, des 

circulations difficiles, un cloisonnement proprement" physique " des 

sections; le Conservateur de la Maison arpente d'ailleurs les surfaces 

plusieurs fois par jour comme pour tenter de pailier a 1'eloignement, . 

consequence directe de 1'importance des volumes et des surfaces mais 

signe aussi de 1'etancheite des sections entre elles. Cest encore en ce sens 

que l'on peut dire que 1'architecture commande... Cependant, rorganisation 

de 1'espace que nous venons de decrire est aussi le reflet de la place de 

choix que l'on entend accorder au patrimoine." Ceccano est voue a 

1'heritage que l'on respecte..." avons - nous dit; il n'y a aucun doute sur la 

questdon et 1'organisation interne de la bibliotheque conforte ce privilege. 

Le Patrimoine regne en maitre : c'est lui qui dicte la repartition des 

surfaces, c'est a lui que revient. la plus grosse part du budget, c'est lui qui 

confere a la bibliotheque un archaisme " de bon ton". Cause ou consequen-
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ce, les personnels eux-memes se sentent plus ou moins valorises seion la 

section a laquelle iis appartiennent; plus on monte, pius on se croit cligne 

de consideration . Et cela pourrait nous faire refiechir sur les vices et 

vertus de la " verticaiite "." Le service precede et cornrnande ie monument. 

L'ejq>ression doit decouler d'une tradition harmonieu.se des necessites 

fonctionnelles du service. Celle-ci sera alors forcement belle, parceque 

adaptee a son objet. Et si le " service " trouve sa juste expression dans 

Varchitecture, ii sera par lui-meme suffisamment attractif" (preambuie 

d'un.schema de programme cf. 25 ). La section jeunesse quant a elie est 

completement autonome puisqu'elle occupe une aile entiere et a une 

entree autonome; le lien qui pouvait la relier au reste des batiments etait 

Vespace prevu pour 1'animation mais comme il n'y a plus d'animateur, les 

locaus sont peu a peu reinvestis pour amenager des bureaux. 

Ainsi donc il nous faut conclure que 1'organisation est partie 

integrante du role que l'on entend faire jouer au patrimoine : projet deli-

bere de faire de la Livree Ceccano une sorte de " sanctuaire " certes mais 

situation precaire pour la mediatheque qui vouiait faire montre de 

modernite et qui se trouve en fait" ecrasee " par le patrimoine; ceci est 

d'autant plus dommageable que compte tenu de la rnodification du projet 

initial, la mediatheque passe pour etre la rnediatheque principaie de ia 

viile; eile n'est donc pas en mesure d'etre ce que Von pourrait attendre 

d'elle. Mais le projet des le depart ne courrait-ii pas le risque de voir, du 
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moins dans ce type de locaux, la lecture publique en difficile situation de 

reconnaissance ? On voulait reunir la bibliotheque savante et la 

bibliotheque publique mais donnait-on vraiment sa chance a la lecture 

publique en des locaux pareils ? Le comfcat etait bien inegal; la encore, 

on ne passe pas d'une situation a une autre en si peu de temps. Le retard 

de la bibliotlieque de lecture publique etait tel qu'il fallait veritablement 

deployer un programme tres ambitieux pour changer l'esprit de 

1'institution et offrir aux avignonnais une structure moderne au meilleur 

sens du terme. 

c/ une veritable politique du patrimoine : un choix cuiturel. 

Au fur et a mesure que nous progressons, nous nous rendons 

compte que la Livree Ceccano, de par son architecture comme de par la 

richesse de ses collections ne se prete pas a h'importe quelle utilisation. 

" Notre devoir a 1'egard des monuments se definit moins en terme de 

nature des fonctions auxquelles on peut les consacrer qu'en termes de 

niveau, de qualite, de dignite de ces fonctions ". (cf. 27 ). J'ai le sentiment 

que cette realite n'a en rien echappe au Conservateur de la " Maison "; les 

actions d'animation, les expositions proposees sont toujours d'une grande 

qualite et empreintes d'un souci d'esthetisme : actions singulieres, parfois 

" pointues " certes mais souvent prestigieuses. L'hommage rendu a Michel 

LEIRIS, 1'exposition qui lui fut consaeree mettant a 1'honneur les arnis 
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celebres cle 1'ecrivain que furent PICASSO, MIRO, GIACOMETTI en sont la 

plus parfaite illustration et c'est a dessein que l'on peut s'ennorgueillir de 

ce type d'action. Une institution comme la Livree Ceccano, rneme si le 

Conservateur de la maison se targue de ne pas avoir de " projet culturel", 

implique certains choix culturels ; magnifie par 1'architecture, le prestige 

des lieuz rejaillit sur 1'institution. Cest en ce sens qu'il convient de 

reflechir sur la nature des choix culturels que suggere la reutilisation 

d'un monument historique." Tout ce qui se fait de digne dans le 

patrimoine a par definition; et des lors qu'il se fait la, valeur de culture, 

une culture vivante, enracinee dans celle du passe, que le monument 

incarne etpropose au dialogue des generations (cf. 27 ). Jean-Francois 

BAZIN , adjoint au maire de la ville de Dijon, dans une article intitule 

" Fonction contemporaine des monuments historiques ", met 1'accent sur 

la realite des problemes lies au patrimoine architectural ancien :" On depo-

se aujourd'hui les monuments historiques a la porte des collectivites 

locales... L'elu municipal est en general mal prepare a la perception de 

1'ensemble des problemes poses par la presence des monuments histori-

ques dans sa commune... Souvent, il est incapable d'assu.mer les couts 

financiers de la conservation, des lors que les communes ne beneficient 

pas d'une aide importante de 1'Etat ou d'autres collectivites pour faire face 

a ces charges (cf. 29 ). Cest la raison pour laqueile une politique du 

pfatrimoine ne peut etre entreprise que dans le cadre d'une politique 
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plus globale des instances administratives de l'Etat. Elle est impensable 

sans une reflexion prealabie sur 1'urbanisme et sur le role que l'on veut 

faire jouer au centre historique dans une ville. Jacqu.es PLAINEMAISON 

dit:" Aujourd'hui, Avignon est une ville de quelques cent mille habitants 

dont le centre est tout entier contenu a 1'interieur de 1'enceinte fortifiee 

du XIV eme. Cette derniere delimite un enclos de cent cinquante hectares 

environ, dans lequel vit moins d'un habitant sur cinq mais dans lequel 

presque la totalite des edifices snciens sont situes. Le phenomene de de-

peuplement du centre historique qui, en moins de trente ans a perdu la 

moitie de ses habitants, passant de trente mille habitants en 1954 a 

environ quinze mille habitants en 1961, pose avec acuite la question de la 

fonction sociale des monuments, qui doivent redevenir des facteurs de 

vie, d'animation et, comme on dit aujouird'hui, de " convivialite " pour les 

avignonnais ". (cf. 20 ). On voit des lors combien 1'operation Ceccano s'in-

tegre dans un projet global de " reappropriation du patrimoine ". Dans 

L'elan culturel. Jacques RENARD nous dit:" Le Patrimoine est percu 

comme tresor inestimable, objet de tourisme cuiturel ou occasion 

d'enrichissement de connaissances; mais sa signification historique et son 

poids d'histoire sociale echappent; il est entre parentheses, comme a 

l'abri du mouvement du monde. Cest bien une autre lecture du patrimoine 

qu'il convient de promouvoir. II ne peutplus etre 1'instrument d'une con-

templation passive ou nostalgique du passe, mais le moyen d'une 
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reflexion sur soi-meme, une methode de pensee sur levolution de la 

soeiete, un facteur de rnaitrise du present(cf. 10 ). D'une certaine 

maniere, on peut dire que nous sortons d'une fonction " rnuseale " pour 

s'orienter vers une fonction " sociale ". 

Le souci de preservation et de conservation du patrimoine, 

les imperatifs economiques selon lesquels sans reutilisation il n'y a guere 

de sauvegarde possible, les hommes politiques qui font d'une politique du 

patrimoine un projet de societe, se conjuguent pour la realisation 

d'operations de " prestige " Sauvegarde, rehabilitation , usage du patri-

moine ne sont pas uniquement des problemes de speciaiistes. lls consti-

tuent en fin de compte un probleme politique, un choin de societe. Cest 

une fa^on pour une communaute de se situer par rapport a son passe, 

donc de se construire... Les societes humaines ne font peut-etre que sortir 

de 1'enfance. Cest peut-etre une crise d'adolescence que nous vivons : ce 

patrimoine auquel nous sommes confrontes, c'est la presence du pere, 

qu'il fauta la fois assimiler etrejeter pour devenir soi-meme " (cf. 27 ): 

une maniere comme une autre que notre investissement d;:ms le patri-

moine se situe a un moment cle de 1'histoire de notre civilisation ; la 

est peut-etre une des causes de la " fascination " qu'exerce sur nous la 

Livree Ceccano. 

3. La valeur embiematiqiie du lieu. 
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Parler de ia vaieur emblematique du lieu suppose que l'on 

s'attache d'abord a degager les idees - force sur lesquelles se batira l'em-

bleme et ensuite que l'on tente de mettre en evidence la maniere dont le 

" politique " a pu faire usage de ce " substrat" pour donner a son geste 

valeur embiematique. Cela me parait d'autant plus interessant que la res-

tauration de la Livree Ceccano fut une operation qui" stupefia " les 

avignonnais; certains dentre eux connaissaient les lieuz pour y avoir fait 

leurs etudes; ils furent tres surpris de decouvrir dans ce qui etait des dor-

toirs des fresques murales, des plafonds peints a caissons etc... Pour ceuz 

qui n'avaient pas frequente les lieuz en tant qu'eleves, ils s'etaient peut-

etre gares dans la cour qui constituait en centre ville un parking bien pra-

tique. Hormis quelques specialistes, personne ne soup^onnait i'existence 

d'une teiie batisse, temoin insigne de 1'architecture du IIV eme siecle. Ce 

fut donc une redecouverte a tous les sens du terme; il y a dans cette ope-

ration bien plus qu'un symbole, la volonte de conferer a cette institution 

valeur d'embleme. 

a/ le livre et la memoire. 

" Le livre est ia demeure de notre pensee, le lieu habite par 

notre pensee, enserree dans ses rnurs et, qui pius est, une demeure bien 

en ordre, ou ie menage est bien fait!... La curieu.se formule de 

Viollet-le-Buc :" qu'est-ce qu'un edifice sinon une necessite enveloppee " 
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pourrait telle quelle sappliquer au livre car la pensee, pour devenir tangi-

ble et pour se transrnettre, devait toien se trouver une demeure. Elle sera 

l'une des plus precieuses, 1'une des plus valorisees, car eile valorisera, 

en sacralisant cette creation extraordinaire qu'est 1'ecriture - cette atostrac-

tion qui ouvrira les portes au developpement de toute pensee atostraite, 

l'elite de 1'humanite qui en est detentrice ". (cf. 30 ). Les travauz d'Yvonne 

JOHANNOT montrent comment le livre a ete le lieu par escellence de notre 

memoire au cours des siecles. II y a dans le livre comme dans l'architecture 

la meme tentative pour transcender la mort et laisser trace de notre pas-

sage sur la terre. Notre pensee est a nos yeux la chose la plus precieuse 

que nous ayons et ce n'est donc pas le fruit du hasard que nous ayons 

choisi et con$u le livre pour en etre le relai et le temoin privilegie. Le livre 

est notre memoire; si aujourd'hui sa preeminence est remise en cause, 

c'est toien un des plus grands toouleversements que nous puissions 

connaitre. Toute notre culture est" livresque ". Le livre est encore lieu de 

memoire parcequil est le lien " tenu " qui nous rattache au. passe de nos 

ancetres et nous permet, d'une certaine maniere, de dialoguer avec eux. 

Lieu de materialisation de la parole de Dieu pendant des siecies, le livre 

gagne encore en sacralite; il est lieu de savoir et de transmission du 

savoir, il est ce par quoi notre pensee nous survit... Le livre est architec-

ture et 1'analogie ne s'arrete pas la. A propos de Varchitecture, il est dit 

dans la synthese des travaux de 1'I.C.O.M.O.S.:" Ainsi, la capacite de 
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durer, caution de son efficacite, participe-t-elie aussi de son sens 

symbolique : oeuvre hurnaine, elle transgresse ia mort, elle lie entre elles 

les generations et, en ce sens, elle est patrimoniale... Elle fonde la culture 

autrement que sur 1'ephemere ou ie repetitif..." (cf. 2.3 ). En faudrait-il 

beucoup plus pour nous convaincre de la profonde analogie qui unit le 

livre a 1'architecture : ils sont tous deux lieux de memoire." La memoire a 

ceci de particulier en architecture qu'elle est en un sens toujours 

contemporaine : 1'oeil y fait constamment 1'experience de dissonances et de 

leurs articulations secretes. Le present de la ville est. en quelque sorte le 

theatre de sa memoire ". (cf .31 ). 

C'est grace a ce mariage remarquable du lieu et de la fonction 

que les collections proprement patrimoniales de la bibliotheque ont trouve 

a la Livree Ceccano une place de choix, en quelque sorte un cadre a la 

mesure de leurs ambitions. 

b/ la mediatheque comme memoire de notre temps. 

La bibliotheque, lieu de conservation par excellence, a tou-

jours su qu'elle etait le lieu de conservation de notre memoire." La bifolio-

theque doit etre le lieu ou la population cherche et trouve le savoir du 

monde et le lieu ou la population est assuree de la conservation des temoi-

gnages de sa vie passee et presente ". (cf. 32 ). Le livre en etait jusqu'a 

present 1'instrument privilegie mais 1'evolution des ternps a vu la trans-
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formation du concept de bibliotheque en mediatlieque ou bibliotheque 

multi rnedia. L'importance grandissante des media autres que le livre a 

transforme radicalement la physionomie de la bifoiiotheque. Le statut du 

livre est en declin; pour etre la memoire de notre temps, la bibiiotheque 

doit etre mediatlieque." La mediatheque est un organe de vie actueiie ". 

(cf. 5 )• La Livree Ceccano est entrain de devenir la grande bibiiotheque 

d'Avignon, mais ce nom meme de bibliotheque s'efface derriere des 

termes plus complets qui refletent ie souci d'eiargir ies moyens de connais-

sances depioyes par notre epoque ". (cf. 19 ). Cest donc encore par rapport 

au role de " memoire " que la mediatheque integre d'autres supports que 

le livre. Autrement dit, pour etre pleinement.patrimoniale, c'est-a-dire 

etre aux yeux de 1'usager lieu de conservation du passe comme du present 

la Livree Ceccano devait voir coexister en son sein passe et present, 

patrimoine etmodernite. Mais nous avons vu par ailleurs combien les 

avignonnais etaient , de par la tradition de la bibliotheque du Museurn 

Calvet," eloignes " de 1'idee meme d'une rnediatheque; il leur etait 

inconcevable d'imaginer ce qu'elle pourrait etre. Alors, quand la Municipa-

lite " bascula ", laissant un projet incomplet certes mais deja prestigieux, 

personne ne se plaignit veritablement; le patrimoine, une fois de plus, 

" tira son epingle du jeu ". Personne en effet ne put raisonnabiement 

remettre en cause le role patrirnonial de la bibliotiieque et moins que 

d'autres encore une Municipalite " de droite "; le patrimoine est une 
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" valeur sure "... II n'y eut personne pour s'insurger contre la pauvrete 

de la discotheque ou de la videotheque , personne en tout cas qui fasse 

entendre sa voix.. Par contre, on ne fut pas insensible a la defense d'une 

certaine image de marque : il y eut quelques acquisitions de bibliophilie 

remarquable pour lesquelles on consentit queiques efforts financiers non 

negligeables; le Conservateur sut sans doute trouver des arguments per-

tinents pour debloquer des financements propres a conforter la reputa-

tion de ia bibiiotheque. Eile demeure une des plus riches de province et 

elle se doit en effet de continuer a mener une poiitique d'acquisition de ce 

type. On peut neanmoins deplorer qu'il n'y ait pas ie meme genre 

d'exigences concernant ia partie mediatheque... Mais le patrimoine trouve 

grace aux yeux de tous ! 

c/ le patrimoine comme enjeu. 

Nous voyons donc peu a peu comment d'une politique 

incitative de ia Caisse des Monuments historiques a un projet cuiturei a 

part entiere, la Livree Ceccano se situe dans un contexte propre a faire du 

patrimoine un veritable enjeu. L'utiiisation d'un batimenta caractere 

historique pour la reaiisation d"un projet cuiturel ou le patrimoine joue un 

roie determinant, confere a la Livree Ceccano une vaieur emblematique. 

La cuiture est en periode de profonde mutation meme si par nature eile 

est mutation permanente... Notre societe vit un phenomene de " rupture " 
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par rapport a son passe qui la laisse dans un reel desarroi; or, ie " poii-

tique " ressent comme une grave menace qui pese sur le champ social 

cette angoisse proprement" esistentielle "; une institution comme la 

Livree Ceccano tente d'apporter une reponse, une " aiternative " a ia 

soumission passive... Cest pourquoi l'investissement dans le patrimoine 

n'est pas un hasard : ne pas perdre no.tre memoire pour ne pas risquer de 

perdre notre identite." Le patrimoine, le passe, ia mernoire individueile 

et collective apparaissent bien; depuis quelques temps, comnie des inves-

tissements a ne pas negliger... II pourrait bien etre le lieu d'investis-

sements affectifs en periode de mutations sociales et culturelles rapides et 

plus ou moins douloureuses ". (cf. 33 ). D. TADDHI a voulu donner a son 

projet valeur d'embleme : c'est 1'embleme d'une politique culturelle 

audacieuse et lucide mais c'est aussi celui d'un veritable projet de societe. 

" Le monument historique prestigieux, foyer d'animatiori culturelie, joue 

le role de phare, et engendre un mouvement de rassemblement. II offre 
\ 

tant par son cadre que par ses activites, ie depaysement dans le temps et 

dans 1'espace, qui permet de prendre du champ face aux contraintes 

courantes de la vie contemporaine ". (cf. 34 ). Le gouvernement socialiste 

de 1'epoque multiplie les operations propres a " redonner du sens " a la vie 

urbaine." Pour organiser la civilisation de ia viiie, 1'Etat doit inscrire dans 

des lieux symboliques le projet cuiturel qui lui est propre ". (cf. 10 ). On ne 

oaurait negligsr fa part- symbolique d'un tel projet et il est h mon sens tout 
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a fait dans la lignee de ce que l'on appelle le " retour au monumental" et 

que l'on voit tres nettement en matiere de construction de bibliothequ.es 

ces dernieres annees. Les bibliotheques ont eu leur periode "fonctionnelie" 

avec une architecture banalisee; eiles vivent aujourd'hui leur periode 

" monumentale " car eiies sont ie lieu de cristailisation de projets qui 

depassent tres largement les vocations traditionnelies des bibliotheques. 

Elles sont un peu de ces maisons de la cuiture imaginees par Andre 

MALRAUX, elles sont encore ces " cathedrales du savoir "... En d'autres 

termes, la monumentalite est proportionnelle aux ambitions des " poli-

tiques ": c'est parceque i'on veut faire jouer a une institution un role - cle 

dans 1'elaboration d'une politdque que 1'architecture de cette derniere est 

determinante. II ne faut jamais dissocier le contenu du contenant, il faut 

voir bien plus dans la restauration de la Livree Ceccano qu'une habitude 

" avignonnaise " dictee par des contingences de tout ordre : 1'ecriture et le 

livre, la bibliotheque et 1'architecture, ia foi et ia construction des 

cathedrales..." Les monuments ont pris une valeur sacree au second degre 

et ceci d'autant plus qu'une crise de confia\nce envers les capacites 

creatrices de notre temps accroit la valeur de refuge que nous conferons a 

i'heritage ". (cf. 27 ). Ainsi donc, ia valeur emblematique du patrimoine 

trouve son sens dans 1'histoire de notre culture , une histoire qui voit 

aujourd'hui avec 1'acceleration de notre mode de vie et de pensee 

une transformation radicaie de notre rapport au passe. Les siecles qui nous 



- 73 -

precedent ont bien souvent fait la preuve qu'ils pouvaient s'affranchir du 

patrimoine; mais notre epoque nous contraint a regarder " autrement" cet 

heritage :" Le passe n'est plus vecu cornme une continuite assumee ... mais 

comrne une vaieur en soi, une reference devant une creation devenue pius 

incertaine ou plus difficile, un refuge contre un pfresent insatisfaisant!... 

Aujourdliui, on peut dire que le patrimoine est vecu comme un element 

de notre identite profonde qui influe sur 1'evolution a venir ". (cf. 35 ). 

Tout nous porte donc a voir dans Varchitecture 1'embleme 

d'une politique culturelle; le monument historique se prete a une confron-

tation dialectique entre passe et present et offre a Vesprit 1'occasion d'une 

synthese fructueuse. La Livree Ceccano, c'est Vimage d'une culture " sacra-

lisee ", jalousement gardee, protegee et magnifiee : fiers crenelages, rares 

ouvertures, sont autants de remparts qui nous separent d'un monde en 

pleine mutation. Alors, il nous faut desormais reflechir sur Vimpact de 

Varchitecture aupres du public. 

Le batiment n'a-t-il pas un effet quelque peu " inhibiteur " sur Vusager 

que cherchait a gagner D. TADDEI au travers d'un projet de developpement 

de la lecture publique ? On peut se poser la question car le cadre, s'il 

magnifie les collections patrimoniales de la bibliotheque, a contrario des-

sert peut-etre la lecture publique. II est dilficile de trancher sans une 

enquete aupres du public mais j'ai le sentiment que la " sacralisation " 

du lieu est la condition meme de la fascination qu'il peut exercer. 
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Pour faire une comparaison, je reviendrai aux travaux d'Yvonne 

JOHANNOT j elie parle fort bien de 1'echec, en termes de democratisation 

de la culture, que constitua 1'arrivee du livre de poche sur le marche. Ceux 

qui ont vu en lui un instrument de democratisation se sont sans doute 

trompes." Nous affirmerions volontiers que le livre renferme secretement 

dans sa symbolique 1'arbitraire (au sens ou 1'entendent Bourdieu et 

Passeron ) dont ia transmission de ia iegitimite est a la base de la 

transmission du savoir, et que le culte, le respect, 1'amour, 1'anthropo-

morphisme dont il a ete et continue a etre 1'objet sont les plus surs garants 

qui permettent a celle-ci de ne pas apparaitre comme telle. BOURDIEU et 

PASSERON ont bien monfcre combien ceci etait une condition essentielle a 

la reproduction d'une cuiture ". (cf. 30 ). Penetrer dans un liyre pour un 

non lecteur n'est pas chose aisee : c'est un monde bien ordonne dont il faut 

decrypter le sens et pour ce faire il faut connaitre les codes. On retrouve 

dans 1'espace du livre de nombreux themes architecturaux; il est un 

espace " contraint"dans lequel on nepeutsaventurer sans apprentissage. 

Cest bien ie cas d'une bibliotheque et a fortiori d'une bibliotheque comme 

la Livree Ceccano sans signalisation claire et ce, parcequ'elle part du 

principe que 1'usager qui y penetre trouvera ce dont il a besoin. Oui, a 

condition quil sache ce qu'il veut et qu'il possede deja la maitrise des 

" codes " de la bibliotheque ! 11 y a dans cette bibliotheque, qui a juste 

titre repugne a s'appeler " mediatheque ", un parti pris qui met la lecture 



publique en situation precaire. L'architecture ne me parait pas etre un 

frein, au contraire. Par contre, la Livree Ceccano ne renouera avec 1'esprit 

de ses concepteurs que si elle-engage une veritable politique de la lecture 

publique. 

Jean Vilar a choisi le Palais des Papes, et dans sa lignee 

d'autres choin de ce type ont ete faits par la ville. La Livree Ceccano est 

dans l'esprit de ceux qui ont mene a bien le projet tout a fait fidele a 1'idee 

que la culture ne doit en rien se banaliser, non pour se preserver d'un 

certain " populisme ", mais pour garder au contraire a ce geste sa 

signification profonde. II y a dans ce choix" patrimonial" un souci de 

restitution proprement" dembcratique " ainsi que l'a souhaite la politique 

du gouvernement soeialiste pendant toute cette periode." L'objet de 

restitution au public du patrimoine s'avere essentiel... II est en definitive 

un des elements cles de la democratie culturelle ". (cf. 10 ). 

On voit donc bien a l'issue de cette deuxieme partie que le 

Patrimoine est un des concepts-clis du projet Ceccano. Loin de n'etre qu'un 

episode dans 1'histoire culturelle de la ville, il est au contraire un de ses 

plus beau.H fleurons. La nouvelle affectation du batiment magnifie le lieu et 

le cadre " grandiose " sert en quelque sorte d'ecrin aux collections. 

Inscrit tant physiquement qu'intellectuellement dans ce qui fonde le 

coneept meme de la bibliotheque, il permet une reflexion interessante sur 

notre rs.pport au. passe. " Sous le vecable de vieilles 



pierres, on ne refjlechit jamais en fait que c'est, a certains egards, la 

jeunesse du monde, la jeunesse d'une civilisation au moins, qui est 

presente dans le patrimoine 

( cf. 24 ). La reutilisation d'un monument historique est donc bien une 

question essentielle; on peut parier a propos de la Livree Ceccano d'une ' 

estraordinaire synthese entre un projet politdque et culturel. Cest pourquoi 

1'architecture s'impose comme un veritable enjeu , culturel, urbanistique, 

politique. La Livree Ceccano devient 1'embleme d'une politique culturelle : 

elle veut etre un " phare " dans la Cite des Papes, propre a susciter ia 

confrontation et le dialogue. Retrouvant un usage social et a travers lui une 

certaine " authenticite ", cette rehabiiitation apparait comme exemplaire. 

La place que le patrimoine occupe dans notre sodete est bien 

un des enjeux essentiels de notre epoque. J'ai note dans £•? fjouv$J 
i 

Qfrssryateur, n° 1265, 22 au 2d juin 1969, dans une chronique de 

Jacques JULLIARD a propos de la future T.G.B. et des questions de fond 

qu'elle suscite sur 1'eventuelle coupure chronologique des collections : 

" Cest le principe d'une coupure, dans ce lieu de continuite culturelle 

qu'est une bibliotheque, qui est indefendable... Une bibliotheque, ce lieu 

de memoire par ezcellence, est un des elements constitutifs de la 

conscience nationale au sens de Renan, c'est-a-dire un consensus fonde sur 

une histoire; et la bataille que nous menons a chaque instant pour la 

coherence de notre memoire personnelle est un des elements decisifs de 
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notre personnaiite Voiia une reaction bien symptomatique : ie projet 

cuiturei et politique d'une institution teiie que ia Livree Ceccano ne 

se conc-oit pas sans une place de choix pour ie patrimoine. II y a ia un signe 

des temps peut-etre mais t-ien plus encore; ceia nous conduit tres 

natureiiement a refiechir sur Vautre voiet de de projet ambitieux: ia 

modernite. 
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C.  LA MODERNITE 

II est tres malaise d'avancer une deiinition de ce que l'on 

entend par " modernite II s'agit certes d'une bibliotheque dite 

" moderne " ou l'on a introduit de nouvelies technologies, ou on a adrnis 

d'autres media que le livre etc... Mais dresser l'inventaire de ces 

caracteristiques suffit-il a ce que l'on parle de modernite ? Je ne ie crois 

pas et c'est pourquoi il faut chercher ailleurs ce qui dans cette institution 

participe reellement de la modernite; ces caracteristiqu.es ne sont en fait 

que 1'apanage d'un certain " modernisme " qui est bien loin de ce que 

recouvre le terme de modernite, a savoir une maniere d'integrer les 

valeurs de notre temps. 

La Livree Ceccano est nee a une periode charniere du contexte 

administratif et politique; 1'enjeu majeur auquel elle se doit d'apporter des 

reponses appropriees est celui de la decentralisation, dernier avatar d'un 

pouvoir politique en crise de representativite; c'est pourquoi elle peut 

etre un instrument essentiel de la politique culturelle et a ce titre 1'incar-

nation d'une forme de rnodernite. De bibliotheque eile est devenue 

mediatheque, integrant de nouvelles technologies, informatique, 

microformes etc... Elle participe d'une politique cVirnage et a constime 

Vembleme d'une politique culturelle qui a voulu rornpre avec une idee par 

trop conservatrice et elitiste de la culture. Nous reflechirons donc a la 
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signii ication de ia decentraiisation, nous anaiyserons les diiierents 

elements de modernisme de 1'institution; enfin nous tenterons une 

approche de la modernite en ce que le concept de mediatheque semble 

repr,endre a son compte des vaieurs qui sontsans doute ceiies 

de la modernite. 
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1. La decentralisation. 

La premiere decentralisation fut theltrale et rexperience du 

T.N.P. avec jean Viiar a, nous 1'avons vu, considerablement marque 

Vhistoire de la politique cuiturelie d'Avignon. S'ii nous faut une fois de pius 

le rappeler, c est qu a cette epoque, ie theatre est apparu comme le 

vecteur principal de democratisation et de decentralisation. Cest ie theatre 

qui incarnait ia decentraiisation... 

Aujourd hui nul n ignore ies difficuites du spectacle vivant et 

si le Festivai d'Avignon perdure, il ne ressemble plus guere aux" messes " 

d antan. On a reproche a Jean Viiar de ne pas faire un theatre a 

proprementparier " populaire "; du moins avait-ii considerablement elargi 

1'audience du theatre et amene a iui un pubiic tout a iait nouveau. L'accent 

fut mis sur.ie theatre : ii suscitait rassembiement et communion... li 

oeuvrait pour 1'accession du plus grand nombre au " patrimoine "cu.ltu.rei 

etc... Aujourd hui le Festivai a renoue avec un certain parisianisme et le 

theatre sembie v etre redevenu le privilege d'une eiite; on est bien ioin de 

1 espi it Jean Vilar et je dirai que les vecteurs de ia democratisation ont 

change. Les mediatheques qui ouvrent ieurs portes sont peut-etre de 

nouveaux vecteurs... 

Decentralisation et democratisation. 



Les eius de la ville aiment repeter a 1'envi qu'Avignon est 

" une rnaison de la culture a ciel ouvert", reprenant ainsi a leur compte 

la celebre formule de Jean Vilar. Nous avons note dans la prerniere partie 

de cet expose que la politique culturelle de la ville avait tente, au travers 

de cette nouvelle institution, une sorte de reequilibrage. II s'avere en effet 

que 1'evolution du Festival implique de moins en moins le public avignon-

nais et que ce dernier vit plutot mal Varrivee massive de" festivaliers " qui 

investissent tout le centre ville pour en faire le tlieatre de leurs reves; 

s'ils font certes marcher le commerce local, ils deplaisent a beaucoup... Se 
\ 

reconcilier avec les avignonnais sur la base d'un projet nouveau, directe-

ment con<pu pour eux, tel etait une des desseins du projet. Le reseau de 

mediatlieques permettait d'envisager une action d'envergure qui touche-

rait tous les avignonnais : 1'intra muros et la peripherie; le meme service 

serait offert a tous, il n'y aurait pas d'exclus, pas de privileges etc... 

" Notre volonte est d'implanter dans chacun des quartiers une structure 

generatrice de vie 11, dit encore D. TADDEI. (cf. 5 ). La "decentralisation" 

dont parle D. TADDEI repose sur la notion meme de reseau : une centrale 

de gestion et des annexes de quartier. Le terme est a entendre a 1'echelon 

local: il nait d'un quadrillage spatial precis consecutif au decoupage de la 

ville en plusieurs zones d'importance comparable." II est apparu qu'un 

grand etablissement central n'etait pas un instrument. convenable de 

diffusion de la culture. On jugea que le quartier, individualise par une 
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etude prealable de ses besoins reels, devait disposer de son instrument 

de progres inteliectuel, de sa mediatheque, point d"appui de ses activit.es 

culturelles (cf. 6 ). Cest ainsi que la ville fut decoupee en cinq zones 

urbaines justififant la creation de cinq mediatheques de quartier. Non 

seulement, il s'agit de ne plus concentrer en centre viiie les actdvites 

culturelles mais encore c'est la mediatheque qui apparait comrne ie pivot 

de cette nouvelle orientation de la poiitique. La reside un premier element 

de modernite : donner a la mediatheque ce role depasse tres iargement 

1'acception traditionnelle de la bibliotheque." Chaque quartier ayant sa vie 

propre, 1'interet de la decentraiisation etait de preserver ce ca.ractere qui 

favorise la participation volontaire et la vie communautaire ". (cf. 4 ). On 

sent bien que dans l'esprit de leurs concepteurs, democratisation et 

decentralisation vont de pair. 

En outre, dans une ville ou se pose avec acuiti le probleme de 1'extension 

e:dra-muros de quartiers qui echappent a la tutelle municipale, la 

mediatheque apparait comme un remede a une urbanisation desordonnee, 

destructuree, et d'une certaine maniere deshumanisee et qui en 

consequence pose de plus en plus de problemes sociaux. 

Le projet global des rnediatheques prevoyait un travail en collaboration 

etroite avec les associations, rnettait 1'accent sur la participation du plus 

grand nornbre a la vie de la structure : il faut voir dans ce " partage " du 

pouvoir un des elements-cles de 1'action en faveur de la democratie. Les 



associations devaient prendre part a la yie des institutions et ceia 

permettait dinsufler dans les quartiers une verita.ble vie. Element majeur 

de la dynamique des quartiers, la mediatheque est un facteur dlrrigation 

cuitureiie. La Municipaiite avait cree egaiement une commission extra-

municipaie de ia lecture : eiie " permet d'informer les avignonnais 

concernes par ies probiemes du livre sur ie suivi des operations en cours, 

et surtout de les associer aux decisions de gestion de la viiie... Chaque 

habitant peut ainsi se reconnaitre dans les projets municipaux et partant, 

y participe ". (cf. 17 ). Desormais, un pouvoir qui apparaissait comme trop 

centraiisateur, trop arbitraire peut-etre aussi, s'enracine dans la vie des 

quartiers et acquiert ainsi une nouvelle forme de legitimite. Une gestion 

pius proche des citoyens, un partage des responsabilites, une 

participation accrue de chacun sont des idees-force de 1'exercice de la 

democratie et en meme temps une illustration de la maniere dont la 

modernite gere peut-etre un certain desinteret vis a vis de la vie politique. 

La decentralisation a ce titre s'inscrit en plein dans la 

modernite car elle est un intrument de revitalisation du politique a 

l'echelon local et permet ainsi de fonder ia credibilite d'une politique 

culturelle qui ne veut pas faillir a sa reputation. Car c'est aussi au niveau 

de 1'image de la ville qu'il faut integrer la nouvelle donne administrative 

que constitue la decentralisation, a 1'echelon national cette fois. 

Le niveau des depenses culturelles consacrees a iaction 
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cultureile atteint environ 20% du budget de la ville." Ces pourcentages 

classent Avignon en tSte des villes francaises en niatiere de budget 

culturel et confortent sa reputation de creuset de la culture et de ia 

creation ". (cf. 17 ). La decentralisation voit Tinfiation de ce type de 

discours; c'est elle qui pousse les hornmes politdques a rechercher une 

forme d'action, pour ne pas dire de faire-valoir, qui les " singularise " et 

leur permette de se positionner a 1'echelon local comme a 1'echelon 

national. Sur le terrain de la decentralisation se jouent toutes les amfcitions 

de la modernite : la volonte de recreer une forme de consensus social, le 

souci de sensifciliser les citoyens aux valeurs de la vie collective , le desir 

de promouvoir une action singuliere etc... et par voie de consequence on 

retrouve les instruments de la modernite que sont les nouvelles 

technologies, les nouveaux media, et ce que l'on pourrait appeler le 

" marketing culturel". 

2. Un certain modernisme. 

Cest a mon sens parceque la decentralisation est 1'atout 

majeur de notre epoque que l'on voit fleurir ici ou. la des technologies qui 

sont autant de moyens de moderniser des institutions qui pendant des 

siecles n'ont pas modifie leur fonctionnernent et qui sont desormais 

ofcligees de repenser leur rnission dans un cadre nouveau. Alors, on 



decouvre a la Livree Ceccano des traces visibles de la volonte de 

rnoderniser 1'institution; elles repocdent a mon avis au souci de modernite 

qui animait 1'esprit de ses concepteurs. Mais faut-il parler de modernite 

ou bien plutot de modernisme ? 

a/ nouveaux media. 

La principale mutation resolument moderniste fut la transfor-

mation de la bibliotheque en mediatheque. Le Conservateur , 

M. Gaillard, se plait a dire que le terme de " mediatheque " est tout a fait 

impropre : il recouvre en effet qu'une realite bien partielle de ce que nous 

offre la Livree Ceccano. Le Livre est 1'element majeur et de loin; quant aux 

autres media, ils sont bien pauvres... 

La discotheque est d'une pauvrete deconcertante et n'est guere en mesure 

de modifier, compte term des rigueurs budgetaires, un etat de fait encore 

aggrave par son isolement" geographique " au sein de la Livree, une 

entree peu engageante et des locaux trop esigus. Le projet initial prevoyait 

qu'il n'y aurait la qiVune partie du fonds certes, destinee a la population 

du centre ville mais ce qui n'etait qu'un debut a perdure au fil des ans 

dans un etatpresqu'embryonnaire. 

La videotheque ne fonctionne pas; tres peu de gens soupconnent meme 

son enistence. On y accede par la discotheque et on debouche dans 

1'auditorium , terme bieti " pompeux " pour une salle vide efc fcrisfce. Le cata-
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logue ne comporte qu'une centaine de titres; la encore ii s'agit des 

premieres acquisitions mais globalement tout est reste en reto.t. 

On comprend tres vite les reticences du Conservateur a parler 

de " mediatheque ": pauvrete des fonds, manque d'espace, absence de 

mise en valeur, finances derisoires sont autant de raisons qui font que la 

modernite a du mal a se frayer un chemin en des lieux ou Vetat d'esprit 

dominant est tout autre. On est a mille lieux d'un projet qui se voulait 

resolument moderne; il y a loin du reve a la realite : ou est la mediatheque 

en tant qu'organe de vie actuel ? 

t>/ nouvelles teciinologies. 

La Livree Ceccano a ouvert. ses portes sans etre informatisee; 

mais rinformatisation etait prevue d'autant que c'est sur elle que reposait 

essentieliement le principe de la centrale de gestion : concentration en un 

seui point d'un certain nombre de taches (cataiogage - acquisitions -

equipement des ouvrages ). Qui pius est l'inforrnatisation permettait un 

acees direct a tous ies fichiers et permettait donc de faire le point sur la 

situation de 1'ensemble des collections. 

La Municipalite de Jean-Pierre ROUl n'a pas rernis en cause le 

principe de linformatisation; elle ne repondait simplement pius aux 

memes soucis. L'informatisation a indeniablement constitue un gros 

inyy-Ttisse-msnt fiiiancier ; tnalgre raide de TEfcat, la ville consentit Uil 
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effort notabie : au titre de 1'exercice 1986, on voit apparaitre la somme de 

1. 449. 000 fr. avec une aide de 1'Etat de 316.000 fr. Le logiciel adopte est 

TOBIAS (MATRA ). Curieusement, il n'y a pas eu de cahier des charges 

precis. Llnformatisation fut 1'affaire du Conservateur ; il dit lui-meme 

avoir eu " les coudees franches " en la matiere : apres ei-jamen de plusieurs 

logiciels et visites d'un certain nombre de villes, il retint TOBIAS; dans la 

region, la ville de Miramas est egalement informatisee avec ce meme 

logiciel. II semble qu'en la matiere, nous sommes arrives a un stade de 

developpement de 1'informatique en bibliotheque ou les logiciels proposent 

des prestations tout a fait comparables. Le choix arrete, 1'enregistrement 

des notices commen<ja et le fonds a ce jour n'est pas encore entierement 

recupere. Des.consoles Minitei sonta la disposition des usagers dans les 

salles de travail; ces derniers, autant que l'on puisse en juger, en usent 

peu d'autant que ies fichiers traditionnels sbffrent encore a eux; 

d'un usage pius familier que les consoles Minitel, ils ont encore leurs 

faveurs... A terme neanmoins, 1'outil informatique s'averera sans doute 

plus " performant"; il est present mais ne smtegre pas encore assez a 

1'activite de la bibliotheque. II n'en demeure pas moins que 1'introduction 

de 1'informatique etait un des concepts cles de la modernite. 

II en fut de meme pour les rnicroformes; on Ies avait vues 

" poindre " au Museum Calvet ou les problemes de place et de conservation 

=»? pysaient avw u.ne fcelle gravite qu'il fsdlut se resou.dre a adopter d'autres 
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methodes que traditionnelles. Elles auraient du trouver un essor nouveau a 

la Livree Ceccano, notamment en integrant a Vactivite de la bibiiotheque 

un atelier de developpement. Malheureusement, ce volet de 1'operation 

disparut. On se contente donc de deux lecteurs de microfilms dans la salle 

detude, plus exactement dans la partie reservee aux fonds speciaux, a 

proximite immediate de la banque de pret; ils sont utilises grace aux 

infinies recommandations du personnel; sans doute le seraient-ils plus 

encore si leur utilisation s'averait moins fastidieuse et moins bruyante... 

c/ la recherche d'une image. 

" II y a quelques annees, la politique culturelle d'une vilie 

s'inscrivait dans la politique generale comme une fonction interne de la 

cite. Aujourd'hui 1'action culturelle se met au service de la communication 

municipale. La culture est-elle vendable ? ou mieux: aide-t-elle a vendre 

la ville ? Iconoclaste s'ecrient les puristes. Tout beau repliquent les elus. II 

nous faut une valeur ajoutee a l'investissement culturel". (cf. 36 ). Voiia. 

qui pose en des termes clairs le contexte dans iequel s'insere une politique 
X 

dlmage d'un nouveau genre. Le projet Ceccano a vu 1'amorce de cette 

politique, D. TADDEI voulant faire de cette institution 1'embleme de sa 

politique culturelle. Les divers discours qu'il a pu faire, 1'echo qu'en a 

donne la presse, tout donne a penser qu'il y avait dans ce projet les 

" ingredients " propres a alinienter une image de ville regionale et 
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naticnale. La decentralisation n'en etait qu'a ses debuts et ie renversement 

municipai a bouleverse la signification profonde du projet: un discours 

d'austerite a remplace un discours de militant; la mediatiieque a vu son 

champ d'action se retrecir et 1'equipe en piace a pendant six ans gomme en 

quelque sorte le substrat ideologique du projet. Une image pourtant s'est 

developpee : celle d'une bibliotheque " moderne "dans un cadre 

prestigieux. II est a noter que c'est i'image que s'est employee a conforter 

la Municipalite de Jean-Pierre Roux; Par " moderne eile entendait une 

certaine " rationnalite budgetaire " et c'est tout ie sens des actions qu'elle 

engagea : mise en place de 1'informatique , politique de formation du 

personnel, hausse des tarifs; c'est pour donner i'image d'une structure 

bien geree qu'elle s'appliqua a la doter de ce type d'outils. Cette 

municipalite n'etait nullement insensible a i'image de marque de la Livree 

Ceccano :" 1'actuelie municipaiite est bien consciente de 1'avenir possible 

d'une telle institution; un avenir qu'elle s'attache d'ores et deja a 

construire par la mise en place d'un programme de gestion rigoureux, 

d'une part, et, d'autre part, le developpement d'un faisceau d'activites 

repondant aux besoins reels de la popuiation avignonnaise et contribuant a 

renforcer encore 1'image de marque internationale de la ville ". (cf. 16 ). 

On mesure a travers ce type de discours que les objectifs poursuivis ne 

sont pas les memes. II est certain qu'une institution de ce type coute cher 

wt qusr l'on doit s'inb?rroger sur ia maniere dont on peut gerer s.u sens 
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proprement economique du terme un tei equipement; pourtant on sait 

aussi que 1'economique ne doit pas prendre le pas sur le culturel au risque 

de voir perverties les missions attribuees a 1'action culturelie. L'argument 

economique apparait donc comme la pierre d'achoppement sur laquelle 

viennent se heurter en fait deux conceptions diametralement opposees. Ne 

court-on pas le risque de voir se developper des formes abatardies de 

marketing culturel qui ne retiendraient dans leur champ d'action que ce 

qui est" rentable " soit en termes economiques, soit en termes dimage ce 

qui revient au meme ? C'est tout le sens des inquietudes qui agitent un 

certain nombre de professionnels; des etablissernents de ce type ont 

besoin de moyens financiers considerables; ils sont des machines lourdes 

a gerer a tous les sens du terme. Devant les problemes economiques qu'ils 

suscitent, quelles solutions proposer ? Cest dans un partenariat avec le 

departement et la region qu'il faut sans doute trouver une redefinition de 

leur role et donc des moyens financiers propres a mettre en oeuvre des 

politiqu.es audacieuses et viables. II peut encore y avoir quelques 

operations de sponsoring comme ii semble y en avoir actuellement pour la 

rnise au point d'un video disque regional; je crois neanmoins que cela ne 

peut etre que limite. Ces problemes d'irnage sont donc a relier directement 

auH problemes economiques car il faut veiller a une bonne definition du 

role de l'inst.itution. 

Qu.T.nd les professionneis deplorent les manques de 1 'iiistitution , les 
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usagers quant a eux s'en tiennent a ce qu'ils voient et louent 1'effort 

aecompli en quelques annees. Les dernieres elections ont vu le 

retablissement d'une municipalite socialiste et il est encore trop tot pour 

presager de 1'avenir... II me semble en tout cas que la nouveiie equipe, qui 

n'a du reste pas grand chose a voir avec 1'equipe de M. DUFFAUD, ne 

pourra guere faire 1'economie d'une reflexion sur la distorsion entre le 

projet initial et 1'institution telle qu'elle se presente a nous aujourd'hui et 

sur la realite des enjeux qui s'attachent au fonctionnement de ce type 

d'equipement. 

3. La Mediatheque ou la modernite. 

Dans cette derniere partie, je souhaiterais approfondir ce 

que recouvre le terme de " modernite " et les raisons pour lesquelles il 

est usite dans le cas d'une institution comme la Livree Ceccano. Mefions 

nous neanmoins de ce type de vocabulaire, car le terrne peut avoir de 

multiples acceptions. Nous tenterons donc de cerner le champ dans lequel 

nous 1'employons. 

a/ de la bibliotheque a la mediatheque. 

* rnultiplicite des approches culturelles. 

L ere des bibliotheques vetustes et precieuses prend fin. Voici venu le 
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regne des mediatiiequ.es ou ies iivres voisinent avec les disqu.es, ies 

cassettes, 1'audiovisuei etles expositions en tous genres ". (cf. 37 }. II 

est a mon sens tou.t a fait significatif de voir " fleurir " dans une presse 

qui n'est pas specialisee ce type d'articles. Cest peut-etre la que l'on 

pressent le mieux que quelquechose a change dont la presse souhaite 

d'une certaine maniere se faire 1'echo. Nous assistons a ia mutatior. de ia 

bibliotheque traditionnelle en rnediatheque; veritable " metarnorphose " 

dans certains cas, plus ou moins spectaculaire, plus ou moins reussie 

aussi. La part du " spectacle " n'est en outre nullernent a negiiger : il 

faut donner a voir qu'il s'agit d'u.ne reelle transformation et accrediter 

l'idee selon laquelle la mediatheque est ainsi que le souhaitait D. TADDEI 

un " organe de vie actuel". Tous les termes sont signifiants; iis sont 

1'espression de ia moderniti :" M comrne MEDIATHEQUE. Un Jiiwy&w 

mot, un J2#UF&wnom, sans doute encore le meilieur moyen de faire 

comprendre, entendre a un majamum de personnes qu'une bibiiotheque 

du lleme siecle, ne se limite pas aux livres, qu'elle propose 

aussi les autres grands supports dWormation, de communication dits 

m&dfa-. teiematique, presse, disqu.es, videocassettes, estampes, 

photos...". (cf. 36 ). Jean-Loup LEREBOURS nous parle ici du projet que • 

constitua ia mediatheque de 1'Espace Van Gogh a Aries. La rnediatheque 

est le terme qu.e i'on dormera desormais a toute bibliotheque moderne. 

Elle propose une niultiplicifce ds.pproches culturelles et en cela s'inscrit 
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dans la modernite : tout est" culturel", toutes les approches sont 

cultureiles, du moins est-ce la signification profonde du terme 

mediatheque. A propos de la Maison du Livre, de 1'Image et du Son 

(a noter du reste que l'on a gomme le terme de mediatheque ), on dit: 

" Cest comme une bibliotheque mais en mieux, disent nombre de ses 

2000 ou 3000 utilisateurs quotidiens. Des lecteurs ? Pas tous. Une grosse 

partie se precipite en effet au rez-de-chausee pour emprunter des dis-

ques compacts (cf. 39 ). Alors plusieurs cas d'especes se presentent: 

ou il s'agit de la juxtaposition de services nouveauz a la bibliotheque 

traditionnelle; ou il s'agit de 1' integration de nouveaux media, avec tous 

les problemes de presentation et de rangement que cela suppose. A la 

Livree Ceccano, il y a une juxtaposition : discotheque, videotheque ne 

sont en fait que des{" appendices "... II faut noter que la tendance 

generaie vise tout de meme a garder au livre un role majeur." Espace 

Van Gogh : un lieu pour le livre. La Mairie a choisi d'en faire un lieu de 

culture, un espace essentiellement centre sur le livre ". (cf. 35 ). 

* ouverture a de nouveaux publics. 

II s'agit d'un enjeu essentiel de la democratisation souhaitee; cause et 

consequence a la fois, la multiplicite des approches culturelles provoque 

un elargissement du public." Tout mettre en oeuvre pour- elargir le 

public de nos bibliotheques ". (cf. 40 ). Et ainsi se mettent en oeuvre des 

actions singulieres de quete d'un nouveau public ; un mouvement gene-
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ral de ia profession nous incite a developper des strategies d'appel 

propres a asseoir la credifoilite de ia lecture publique. Wotre roie est 

culturel, notre roie est social au sens large. Cest ainsi que se develop-

pe la sociologie de la lecture, secteur jusqu/a present bien mai connu. 

" La constitution et le traitement des fonds ne peuvent qu'aller de pair 

avec une connaissance des publics vises et une reflexion sur les publics 

reels et ia diversite de leurs fagons de faire". (cf. 41). Une meilleure 

connaissance du pubiic devrait aider les professionnels dans leur poli-

tique d'acquisition; ainsi l'on pourra justifier un nouvel elargissement de 

l'offre. Voila encore i'e:ipression de la modernite et le nouveau visage de 

nos bibliotheques et de leurs gestionnaires. Cest la loi de 1'offre et de la 

demande qui penetre nos structures et ce, invalidee par le droit a ia 

culture et l'exigence de democratisation de la culture. Le public nouveau 

estpar essence heterogene : le public d'erudits n"a pas disparu mais un 

public nouveau, en quete de divertissement tout autant que de culture 

(si ie terme meme ne le fait pas fuir ) a investi ces nouvelles institutions 

que sont les mediatheques. II est donc plus que jarnais indispensabie de 

diversifier 1'offre culturelle afin de prendre en compte 1'heterogeneite de 

ce nouveau public et non moins indispensable de se pencher sur les 

modaiites d'approche que nos institutions proposent. 

* phenomene de masse. 

La medis.thequ.? apparaissant comme v.n nouvel instrument de democra-
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rnasse. Qui dit generalisation de l'acces a la culture, dit massification 

et mediatisation. Cest encore la que reside la modernite : la mediatheque 

developpe un type d'action culturelle propre a mettre une population en 

rapport avec le phenomene culturel. Cest pourquoi, c'est une institution 

polyvalente et c'est grace a cette " ouverture " qu'elle sera un veritable 

service public, au service du public. La tenta.tion est forte de developper 

une veritable politique de l'offre et de la demande et de ceder a un cer-

tain mercantilisme. La modernite, c'est aussi parfois ce type d'ecueil! La 

culture de masse, on le pressent chaque jour un peu plus, passe par la 

standardisation et le nivellement. La mediatheque est confrontee a 

tout cela; a chacun sans doute d'y apporter sa reponse. II n'en demeure 

pas moins que la Livree Ceccano vit un curieux paradoxe : la contradic-

tion entre deux conceptions presque diametralement opposees de ce que 

doit etre une bibliotheque patrimoniale et motierne en meme temps ne 

se resoud pas dans l'usage de quelques nouvelles technologies ou dans la 

timide introduction de quelques nouveaux media. La cohabitation dans 

ce cas precis n'est guere concluante. Bien sur le projet initial a ete 

tronque mais dans 1'esprit de beaucoup, il n'y a eu qu'un transfert de 

collections. La Livree Ceccano, en ce que le projet a souhaite cohabitation 

et continuite entre les collections, tente bien de resoudre des enjeux de 

notrw ypoque : patrimome et/ ou modernite ? L'un n'e:due-t-il pas 
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1'autre ? Un nouveau public n'en chs.sse-t-il pas un autre ? La mediathe-

que est bien une des institutions majeures de notre ternps. 

b/ la mediatheque ou la socialite. 

* un des hauts lieux de la convivialite. 

A propos de la place de la culture dans notre societe, Jacques RENARD 

dit:" elle est au coeur de 1'ensemble des representations et des prati-

ques sociales, elle n"est en un sens large, que 1'autre mot de la sociali-

te ". (cf. 10 ). Cest dans cet etat d'esprit que Jack LANG a engage une 

politique culturelle specifique de 1961 a 1986." L'action culturelle est 

1'ensemble des activites esercees dans le domaine cuiturel visant a met-

tre en rapport une population avec le phenornene culturel... Elle se veut 

par consequent une intervention deliberee des pouvoirs publics en vue 

d'agir sur les pratiques sociales ". (ibidem ). L'ouverture au public le 

plus large possible est donc un des enjeux majeurs : developper la con-

vivialite, la socialite, c'est s'attacher a faire de ce type d 'etablissernents 

des lieux de pratiques sociales fortes." II faut venir a la mediatheque 

comme on irait dans une cathedrale ", dit Charles HERNU. (cf. 42 ). 

Cest d'ailleurs une des raisons pour lesquelles le probleme de 1'integra-

tion dans le tissu urbain se pose avec une telle acuite." Aujourd'hui, • 

ville et culture ont divorce; dans lespace ba.ti comme dans les modes 



97 -

de vie ne se retrouvent plus les signes de la connivence initiale. Les 

habitants cherchent de plus en plus a fuir la ville, dont les espaces 

n'c-nt plus qu'une signification fonctionnelle. La ville n'est plus le lieu 

de communication et ne produit plus de sens ". (cf. 10 ). On sent bien 

que tous les problemes de societe de notre epoque sont au coeur des 

enjeux qui s'attachent au fonctionnement d'equipements comme les 

mediatheques. Redonner du sens, agir sur les pratiques sociales, ( 

recreer des lieux d'echange et de communication sont autant de des-

seins essentiels pour Vavenir de notre societe. A propos de la nouvelle 

mediatheque de Corbeil-Essonnes, on parle d'un " espace destine a 

devenir un carrefour de rencontres entre la promenade dans le parc et 

les animations que suscitera ce petit forum (cf. 43 ): on ne saurait 

trop insister sur 1'importance que notre epoque accorde a la localisation. 

Cest. encore le role du " parvis " devant Beaubourg, ou du jardin de la 

Livree Ceccano. 

* les avat3.rs de la democratie. 

Restaurer Vechange, faire renaitre le dialogue... A Vere du developpe-

ment massif des moyens de communication, que de profolem.es d'in-

communicabilite, que de solitude, que d'enfermernent! Triste mirage 

dont notre epoque fait le douloureux constat; c'est parceque nous som-

mes b. de la cemmunication de masse que les individualites s'exa-

cerbent. et. menacent 1'equilibre social. La mediatheque devient alors un 
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veritable instrument dlntegration sociale; la culture est veoue comme 

un facteur d'identite susceptible de renforcer le sentiment d'apparte-

nance a une collectivite. Le " politique " ne peut plus des lors se desin-

teresser de 1'institution culturelle; cette derniere doit au contraire 

fournir une reponse. Ainsi que le dit Gerald GRUMBERG," !a media-

theque n'est pas un service parm* d'autres mais une creation majeure, 

appelee a marquer forternent et durablement de son empreinte la citi 

ou le departement(cf. 44 ). Cest donc bien au coeur des enjeux dont 

elle est investie qu'il faut voir 1'emergence de la modernite. 

* un signe culturel. 

Notre reflexion sur le patrimoine nous a conduit tres naturellement a 

considerer que 1'architecture netait pas une simple " enveloppe " mais 

bien un des elements majeurs des programmes. Associer etroitement 

l'architecture aux enjeux culturels d'une politique, c'est bien encore 

faire montre de modernite. La culture est le " ciment" de la vie sociale, 

la mediatheque devient un des agents actifs de la vie sociale. La Maison 

du Livre, de 1'Image et du Son a ete classee dans les projets presiden-

tiels; on dit d'elle qu'elle est le geste architectural des annees 50 ". Ce 

n'est pas un hasard; c'est dire combien notre epoque est en quete de 

symbolisme; 1'architecture 1'emporte desorrnais sur le fonctionnel et 

les realisations recentes s'inscrivent dans cette nouvelle lignee." II y va 

d'une mediathequc ... comnie du livre. II y a l'enveloppe et la lettre , ou 
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si 1'ori prefere, le contenant et le contenu (cf. 45 )." L'aspect monu-

mental permet de faire de la bibliotheque un " signe " dans la vilie. 

L'architecture attire, ensuite le livre faitle reste..." (cf. 37 ). Les rea-

lisations de ces dernieres annees se veulent" signifiantes "; en ce sens 

incarnent-elles bien la rupture avec l'ere des bibliotheques fonction-

nelles et banalisees qui caracterisa ton.te une periode. Won que les bi-

bliotheques que l'on cree aujourd'hui ne soient plus fonctionnelles mais 

que de par le role majeur que l'on entend leur faire jouer, on s'attache 

a en faire des gestes architecturaux qui parlent d'eux-memes. On 

prendra desormais en cornpte 1'impact de 1'architecture tant externe 

qu'interne des batiments en en faisant un veritable enjeu de program-

me. Cest aussi la que reside la rnodernite. 

c/ les limites du discours democratique. 

* la tentation encyclopedique. 

Wous avons vu combien une bibliotheque etait avant tout" lieu de me-

moire La question estremise a 1'ordre du jour aujourd'hui avec la 

polemique qui sevit autour de la T.G.B. et Veventualite d'une " coupure " 

chronologique des fonds. On a tranche : notre esprit ne pouvait se re-

soudre a une telle cesure. La tentation est dor.c forte de voir dans la 

mediatheque le proiongement natv.rel de cette vieille ambition d'ern-
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brasser l'ensemble des savoirs humains; c'etait deja le dessein des 

encyclopedistes... Multiplicite des approches culturelles, elargissement 

de 1'offre, massification de la culture sontautant de caracteristiques du 

developpement de 1'informatdon, de la communication et de la diffusion 

des savoirs. Les nouvelles technologies offrent en outre de nouveaux 

espoirs, tant dans le stockage que dans la rapidite de 1'acces; bientot, 

tout sera " immediatement" disponible , a la portee de tous (du moins 

le croit-on...). Pourtant, si la Mediatheque semble s'inscrire dans la 

continuite de l'histoire des bibliotheques, 1'exemple de la Livree Cec-

cano nous fournit la preuve qu'il n'en est rien : la Mediatheque doit 

constituer une rupture avec la conception traditionnelle de la biblio-

theque, ou alors elle ne sera pas mediatheque et ne repondra nul-

lement a 1'ambition democratique. La Livree Ceccano n'abrite pas une 

de ces mediatheques modernes, performantes et attractives dont on 

vante les succes; il n'y a la que quelques touches de " modemisme " qui 

ne constituent nullement une rupture. Oserais-je dire que c'est le 

" changement dans la continuite ". Certains outils ont certes change mais 

1'eta.t d'esprit dominant est reste le merne qu'au Museum Calvet: priori-

te a la conservation, bibliotheque d'erudits et d'inities, culture elitiste. 

La Livree Ceccano, c'est avant tout la continuite et non la rupture. 

Pourtant, le role de referent que joue le passe aurait pu servir de cle 

de voute a 1'institution en offrant a 1'esprit et k 1'oeil une confrontation 
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cles plus riches... 

* Vambition dernocratique. 

Qu'en est-il aiors du vaste projet initdal ? Eh bien, le discours des rnili-

tants d'une certaine epoque, tels que furent M. TADDEI et LECUTIEZ, 

a cede du terrain : autres temps, autres discours; Von voit poindre un 

nouveau pragmatisme. Une institution comrne la Livree Ceccano, c'est 

difficile a gerer, au sens ecc-nomique du terme. Pour qu'elle puisse se 

maintenir a son niveau, c'est-a-dire pour qu'elle puisse continuer a 

etre une des plus riche bibliotheque de province, il faut une politique 

d'acquisition riche, diversifiee et singuliere a la fois. Le prix de tout 

cela est eleve et la collectivite trouve cela bien lourd. Alors, pour trou-

ver des subsides supplementaires, on hesite pas a faire de 1'image et' 
/ 

de la reputation de Vinstitution un argument de vente. Nul homrne poli-

tique ne peut etre insensible a cela et risquer de porter un coup fatal a 

une politique d'acquisition prestigieuse et rernarquable. Cest d'une cer-

taine maniere 1'image de la ville qui en depend..> Du rneme coup, 

la mediatheque se trouve en difficile posture; Veffort d'articulation au 

passe que proposa.it le projet initial etait peut-etre une gap;eure : vou-

loii tout a la fois offrir a de riches cc>llections un cadre a l$nr mesure 

et developper un visage neuf en offrant a un public nouveau un verita-

fol<? instrument de dernocratisation eidgeait une vi'?ilance de tous tes 
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pale a certes porte un coup fatal au projet de niediatheque mais sans 

doute aussi le personnel de la bibiiotheque comme le pubiic de 1'ins-

titution n etaient -ils pas prets a accepter tout ce que recouvrait ce 

projet. Cest peut-etre la quil est important de se souvenir que ie pro-

jet a ete porie par deux hommes que leurs ambitions respectives 

avaient reuni et que c'est la conjonction d'un certain nombre de fac-

teurs tant locaux que nationaux qui a debloque une situation dont fina-

lement tout le monde saccomniodait. Qu etait alors la modernite ? Un 

argument pour convaincre , une seduction , un label selon iequel il • 

faiiait etre moderne. Des le depart, a bien y regarder , la modernite 

etait en difficile position de reconnaissance. 

' Patrimoine et modernite. 

Nous mesurons peut-etre mieux a present combien le terme de moder-

nite est d'un usage delicat. II n est en rien un concept et recouvre trop 

d acceptions pour etre un outii de refiexion tout^a fait fiabie . Pourtant, 

s'il sagit bien d'un terme de 1'usage courant, il evoque des realites que 

nous avons essaye de cerner. En ce qui concerne la Livree Ceccano , 

nous prefererons parler d'un certain modernisme ou d'une modernisa-

tion de l'institution. La Mediatheque est un echec et ce pour des raisons 

historiques tout autant que pour des raisons qui sont liees a letat d'es-
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prit dominant: pour la plupart des gens, la Livree Ceccano, c'est !e 

transfertde collectionsprestigieuses dansdes locauxdignes deux. Les 

esprits ont quant a eux continue de fonctionner sur ies memes schema 

et avec la meme conviction. La Mediatheque devait apporter des ele-

ments de rupture qui l'auraient inscrite a tout jamais dans la moderni-

te. C'est bien dommage car je continue neanmoins a penser que notre 

memoire " s'en serait trouvee comblee et magnifiee. La modernite a 

peut-etre aussi echoue parcequ'elle n'etait qu'un element du discours 

politique; elle portait en elle les espoirs d'une epoque en pleine muta-

tion ou de toute evidence 1'institution se devait d'apporter des reponse 

pertinentes a des problemes sociaux tout autant qu'a des problemes 

culturels. Autour de ce projet grandiose se sont cristallises bien des 

reves, sans doute trop. L'histoire et le pc-ids de la tradition l'ont ern-

porte mais le patrimoine a trouve en ses lieux un cadre a sa mesure. 

La ville d'Avignon souffre d'avoir accumule tant de retard dans le 

domaine de la lecture publique, 1'echec de la Mediatheque tient a ce 

decallage entre deux situations aussi eloignees l'une de 1'autre. Du 

Museurn Calvet a la Livree Ceccano, un pas immense a ete franchi; de 

la bibliotiieque a la mediatheque, il faut en franchir un autre et c'est 

sans doute le pari de demain. Desormais les avignonnais sont prets... 

La Modernite etait donc le dernier volet de notre re-
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fleidon. Elle offrait un contre poids intiressant au terrne de " patrimoine 

laissant supposer qu'elle pouvait en etre le compiement iegique. Utiiiser 

toutes les ressources de la technoiogie pour faire en sorte que le 

patrimoine culturei qui nous entoure soit celui de demain et que le 

patrimoine d'hier soit conserve dans les meilleures conditions possibies, 

c'est un noble dessein. Mais la moderaite depasse iargement ce cadre la : 

on change de repere, on bouleverse les mentalites, on propose une 

veritable rupture... En d'autres termes, la modernite est une notion socio-

historique : eile decrit un champ historique et toutes les epoques ont connu 

leur modernite. Dans le ca.s qui nous preoccupe, la modernite fut un 

" habillage "; c'est un mot qui a servi a revetir un projet moderne, ambi-

tieux mais qui malheureusement n'a pas vu le jour ou en tout cas tres 

partiellement, II s'agissait donc moins de donner une definition de la 

modernite que de tenter de discerner ce qu'elle recouvrait et ce qu'elle 

vehiculait; a ce titre, ia decentralisation, les nouvelles technologies et ie 

mot meme de mediatheque nous sont apparus comme des revelateurs de 

la modernite. 
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Nous avons donc, au travers de 1'exemple que nous fournit la Livree 

Ceecano, analyse certains des enjeux qui sont lies a une politique cultu-

relle. Une experience est certes toujours singuliere mais elle n'en est pas 

moins exemplaire : les enjeux qui sont lies au fonctionnernent de cet 

equipement sont ceux de notre ternps, avec ses doutes, ses interrogations 

et les reponses qu'il tente d'y apporter. II est tout a fait remarquable a cet 

egard de decouvrir que le projet Ceccano a ete le lieu de cristallisation 

d'enjeux multiples. 

Avignon a vecu avec le Festival une experience unique en son 

genre; les festivals qui desormais se multiplient dans la region tentent 

desesperement de renouer avec la fete " populaire ", nee spontanement 

ici, entre les murs d'un palais desaffecte. A tout jamais, la politique cul-' 

turelle de la ville gardera cette empreinte. Mais, les temps changent, les 

discours aussi: le discours de la democratisation culturelle n'est plus tenu 

par les memes acteurs. Dans cette evolution liistorique , la Livree Ceccano 

est apparue a moment donne, sous 1'influenee de facteurs conjugues les 

uns aux autres, comme un des eiements cles d'un vaste programme de 

1 developpement de la lecture publique dans lequel democratiser la culture 

ou tout au moins son acces passait par 1'institution " mediatheque 

Nouvelle appellation, nouveaux enjeux ? En tout cas c'est a elle et non plus 

au theatre que l'on demandait d'etre un instrument de demoeratie 

eultureflle. L'analysef de la politiqv.e culturelle de la ville s'inscrifc pleine-
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ment dans un champ historique precis et met en evidence les caracteris-

tiques d'une epoque et 1'evolution des discours qui en sont le reflet. 

Alors, au dela de 1'histoire proprement chronologique de ce projet 

qui a connu bien des avatars, il faut a mon sens s'interroger sur les choix 

qui ont ete faits. 

La restauration d'un batiment ancien est a Avignon peu surprenante; il 

semble que la ville en ait fait un principe mais elle oblige en tout cas a une 

relecture des lieuz tout a fait enrichissante : nouvelleXs) fonctionnalite(s) ? 

Preservation ou fin du patrimoine ? Les biens culturels sont etroitement 

lies aux societes qui en jouissent: incorporer le passe au present, voila 

sans doute la veritable modernite et 1'architecture excelle a nous montrer 

des exemples convaincants. Mais que 1'entreprise est difficile quand elle 

se heurte au poids des habitudes professionnelles et aux contingences 

materielles ! Le rapport de 1'homme au patrimoine est cependant essentiel 

voire existentiel: il abolit le temps et permet le dialogue des generations. 

Patrimoine et Modernite ne sont pas deux notions etrangeres l'une a 

1'autre. Sauvegarder le passe et construire le patrimoine futur sont bel et 

bien des elements indispensables a la constitution de notre memoire. 

Notre mode de vie et la societe dans laquelle nous vivons, de par leur 

rapidite et 1'acceleration des decouvertes techniques remettent en cause un 

processus global de relation avec le monde qui nous entoure. Le patrimoine 

represente d£s lors un investissement propre a repondre a notre quete 
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d'identite; il y a la un choix essentiel et signifiant qui met en evidence 

notre rapport angoissant au temps. Cest d'ailleurs pourquoi nous attachons 

un si grand pris a notre memoire; le livre n'est certes plus son seul 
/ 

support mais les lieux de memoire n'en deviennent pas moins vite des 

sanctuaires . Entretenir un rapport" vivant" avec notre memoire est une 

des conditions de notre survie. 

Cest pourquoi Mediatlieque et Bibliotheque patrimoniale ne doivent pas 

vivre en autarcie; c'est malheureusement 1'image que nous offre la Livree 

Ceccano. La mediatheque constitue certes une rupture sans precedent dans 

1'histoire des bibliotheques car elle oblige a un bouleversement des 

mentalites, des pratiques et remet en question les principes traditionnels 

de fonctionnement. Elle est une institution des temps modernes et 

le lieu de resolution d'enjeux divers qui depassent souvent largement le 

domaine .strictement culturel, si tant est. qu'on puisse le circonscrire. 

Aujourd'hui tout est culture, il n'y a plus la culture mais des cultures... 

Tels sont aussi les termes de la modernite. Et cette extension du domaine 
• • 

culturel confrontee a la proliferation des moyens de communication, a la 

generalisation de l'acces a la culture, aux phenomenes de masse qui 

caracterisent la periode moderne, trouvent en la mediatheque leur 

" reposoir " et leur exp-ression. Alors toute la difficulte est la : c'est me 

semble-t-il un des enjeuxmajeurs d'un equipement comme la Livree 

Ceccano que de proposer cette confrontation : conjuguer le passe au 
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present dans un meme espace, operer une synthese fructueuse entre 

passe et avenir. Car toute cassure est" inintelligibie ", toute etancheite 

entre les epoques difficile a concevoir, notre esprit ne pouvant 

s'accomoder d'une telle cesure. Au dela des moyens financiers certes 

insuffisants et au dela aussi des problemes lies a la conservation et a Ia 

preservation, c'est a une veritable mutation des esprits que l'on a envie 

d'assister car sans cela la Livree Ceccano restera une bibliotheque d'un 

autre temps. 

Une fois de plus, 1'avenir de rinstitution est entre les mains 

du " politique "; il ne peut a mon sens aujourd'hui aller plus avant sans 

s'interroger sur les les finalites de ce type d'equipement. L'ere du militan 

tisme semble s'etre eteinte : un discours d'austerite semble prendre le pa 

sur le discours de democratisation de la culture. Autres temps, autres 

arguments; et c'est sans doute en termes d'" image " que la Livree 

Ceccano se defendra car elle semble avoir la de beaux atouts dans son jeu 

Sans doute connaitra-t-elle quelques difficultes pour rattrapper le temps 

perdu mais elle devraita mon sens sortir gagnante de la bataille. 
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bibliotheques ; en ce sens , la Maison du Livre , de 1'lmage et du Son , 

apparait comme une realisation recente qui rompt avec le passe proche 

des bibliotheques pour renouer peut-etre avec 1'idee que Malraux se 

faisait des temples de la culture. 

40. TABET , Jean. _ Lecture publlque et decentralfsation: 1'heure de v6rite. 

_ impressions duSud, octobre 1985, ne 10. 

Cet article met 1'accent sur les revendications de certains profession-

nels au moment de la mise en place de la decentralisation , en faveur 

d'un conseil natlonal ou d'une loi sur la Lecture publique qui puisse 

garantir une couverture minimum du territoire en bibliotheques. 

41. Pour une sociologie de la lecture: lecture et lecteurs dans la France 

contemporaine , collectif sous la dir. de Martine POULAIM. _ Paris : Le 

Cercle de la Librairie, 1988. _ ( Bibliotheques ). I.S.B.N. 2- 7654-

0403-8. 

Cet ouvrage est une somme des recents travaux de la sociologie dans 

le domaine du livre et de la lecture; il temoigne de 1'interet des 

sociologues pour cette discipline et apporte aux professionnels des 

outils d'appreciation inestimables. 



42. BONY , Fran^oise. _ Villeurbanne ou le temps retrouve des 

bibliotheques cathedrales. _ LivresHehdo, 30. 5. 88 , n° 22. cf.39. 

43. BONY , Frangoise. _ Corbeii: retour a 1'architecture monumentale. 

_ Livres de France, octobre 1987. 

Cet article nous parle de Ia mediatheque nouvelle de Corbeil-Essonnes 

et. met en evidence le lien entre une architecture specifique et le role 

preponderant que Von entend faire jouer a ce nouvel equipement. 

44. L'annee des lettres / sous la dir. de Frangois TALLANDIER. _ Paris: 

Ed. La Decouverte : Ministere de la Culture et de la Communication , 

1988. 

Cet ouvrage renoue avec une tradition qui s'etait perdue ; il a le 

merite de rendre compte de Vactivite editoriale d'une ann6e et de ras-

sembler un certain nombre d'articles concernant le monde des livres. 

45. Interlignes, decembre 1988 , n° 9. 

Ce numero d'lnterlignes est entierement consacre aux " batiments " 

que notre temps imagine pour nos nouvelles bibliotheques. J'y ai note 

un article de Didier 6UILBAUD proposant une synthese du seminaire 

« Pensez la Mediatheque » qui se deroula a Dunkerque 1'annee 

derniere. 
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